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Cartes d’Affaires.
.A/V'OO-A.TQ-

CAMIRAND & OENEST,

Avocats, No. orj ruo Weiiing-
lon. Sherbrooke, P. Q.

J. A. O A M111 AN 1). J. E- O KN EST,

L. O. BELANGER, C. R.

AVOCAT. Etudo: Clmtnbrea nos, 
I (A ft, maison Twoso, no. H5 ruo Welling- 

ton. Sherbrooke.

A
J. S. BRODERICK,

VOCAT, ninison Al orcy, Cnrrrf 
Cominurclnl, Sherbrooke, P. Q.

A
P. CAMPBELL, LL. B.

VOCAT, Maison Campbell, 100
rue Wellington, Sherbrooke. Bureau h 

Windsor Mills ouvert tous les samedis

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT, bureau au-dessus de la 
plmrnmoloQrlllIth, 12.r> ruo AVelllngton, 

Sherbrooko. Bureau b Mukok ouvert tousles 
luiulls.

J. LEONARD, LL- B

AVOCAT, Bureau: maison MeMa- 
namy, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q

3STOTA.XRES.

ARCHAMBAULT A ARCHAMBAULT

NOTAUIES ET AGENTS D’AS-
SUKANCK, Maison Beckett,Sherbrooke.

i’j. SYLVESTRE, LL. B., NOTAIRE.

AltG ENT à prêttjr, créances ache­
tées à 5 et ne pour cent. 115 ruo Wul- 

liiiKlon, Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,

N OTAI UE, agent d’assurance, d’im­
meubles, etc., Agnès, Lie Megan tic, P.Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.

Argent a prêter. Actes
do vento, transports, protêts, oblige 

lions, ute. 114 rue VVolfinKlon, (nouvelle mai 
son Ixmg), Sherbrooke.

AdEIDEOIISrS.

A. DANAIS, L. C. D.
/ UIIRURGIEN DENTISTE, No.

15rue St-lsuireat, Montréal.

N. A. DUSSAULT, M. D.
MALADIES DES YEUX, DES

oreilles, ilu no/, ot. do la gorge. Bureau: 
17 rut! Commeroiaie. Heures de eunsultation 
tous les jours, le dimanche excepté, de midi à 
:t h. P. Al.

DR G. A. CODÈRE,

MEDECIN ET CHIRURGIEN,
maison ( ’odère, coin des rues des Kni- 

blosot l'Iiitmudoau, Lac Mégmitic.

Je désire at t irer partioulièroinonl l'ai ton 
l ion du publie sur notre département d'étoiles 
i> robes qui est actuellement rempli des NOU 
V' K A U TICS LONDONNIKNNKS, PA It INI KN 
NKS et BKHLINOlâKK, Importées dlrooto 
ment, compronnnt les nuances ot les tissus les 
plus nouveaux et. qui 110 peuvent êt re trouvés 
que dans les premiers établissements des grau 
des villes.

PAS IIKUX PABKILS

MANTES
CAPES,

GILETS,
Tous do fabriques allemandes.

Imperméables pour Dames,
OMBRELLES, - PARASOLS,

Nouvelles MarchnmliscH fraîchement reçues

L A. BAYLEY.
HOTELS.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, P. Q.

Bon vin, bonne bible, salles d'échantillons, 
écuries spacieuses, sorvico prompt, courtoisie, 
uHiihililé.

N. B.—11 n’y a rien comme un bon gîte pour 
rendre un voyageur heureux !

W. TKUDKAU 
Propriétaire ot gérant.

HOTEL WINDSOR!
WINDSOR MILLS, P. Q.

O. DION, - Propriétaire.
Accommodation do première classe. Repas 

à toute heure. Kcuriu do lounge attachée à 
l'établissement. Prix modérés.

Je suis aussi dompteur do chevaux et je mn
charge de dompter tous les chevaux que l’on 

tur ‘ 'voudra bleu me confier et A prix bien modéré,

-ART* H33STTE1TTHS.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL ot

-^-V fédéral, ot Ingénieur dos mines. Bu 
reau : 125 ruo Wellington, Slierbrooko.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL

UUiiKOn Shnrmaison Bockott, Carré Commoreial, Slior 
nroolco.

IDX VE RS.

MILLIER «c GRIFFITH,
( COMPTABLES ot AUDITEURS,
Vv 125 Ruo Wellington, Shorbrooko.

JOHN J. GRIFFITH,
I^NCANTEUR ot Agont d’immou-

blos, 125 Ruo Wollimrton. Shorhmokn.

B. M. DAIGLE,
IJUISSIER COUR SUPERIEU-

, ro, attention spéciale aux rentrées do 
omis. Résidence : Uurthby, Qué.

W. S. DRESSER «c CO.

Agents d’assurance con-
TUK LK FKU KT HUR LA V1K. Nu­

méro 27 carré du marché, ahorbrooko.

JOS. LEMIEUX,
l.l UISSIER Cour Supdriouro, St.

*- Mélo d'Auckland, P. Q. Pratique dans, J ******v» %*
ICR lloux lailiCUOtL,

A. BRULE
nOKDONNIER, 122 ruo Wolling-
,nr/.-i.onAH*,cr').roo*co< Ouvrage surcommau- 
10 oxéeuté sous lo plus court délai ot & des prix 
ai'-ominblus. Réparations do txmtos sortes.

B. S. FOSS,
( 10MMISSAIREPHISEUR, EN-
ronii. «inil^ur,«St.4®0,'t A Commission. Bu n «u : «j u,l0 WollliiKton.

AVEZ-VOUS BESOIN DE

ALIiRZ A LA

LIBRAIRIE RICHER!
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE GRIFFITH.

viv:1™*')0 r<H‘0''Olr lOballesdopalronsnou- 
( '''M’-b' vendml a très 1ms prix jKiur du

Plant Houlomout. Touiours on mains

Fournitures de bureaux,
Livres de Prières,

Livres d’Ecoles,
articles de fantaisie

Jouets, Rideaux à 45o. tout montés.

A. M. RICHER
be, 123, Enseigne du Lisre Eouge.

ST. LA WHENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

L’hétcl le plus frénuenté do Montréal ot l’un 
des plus beaux de l’Amérique du Non). Situé 
au centre do la villo ot «les alfaircs, fi proximi­
té du bureau do |H>sto, dos btUimonts publies et 
aut res places d’iiitérét. Possible 2.50 eliambres 
riebemeut meulilées ot décorées. L'Iiôtel est 
éclairé par la lumière électrique ot muni d'un 
OKOOUHour. Voitures il l’arriv«k) cl au départ des 
trains ou dos bàloaux a vaixair. Pi ix modérés.

HENRY HOUAN 
Pronriétairo

D. McMANAMY & 00.,
Inn>orUiteurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Kt rangers ot indigènes.

(EN GROS SEULEMKNT.) 
SXXEXtBROOBZEÎ, IP. Q-

G. G. BRYANT & CIE.
KAniUCANTH HK

CHASSIS,
PORTKS,

JAliOUSIKS,
ARCI1ITRAVK8.

MOUl.URKS,
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

Us ont constammont on mains du bois fi plan 
ohor, PlnnohoH ot Miulriors omlioullotés, du 
bols dressé ut non «1 rossé.

Manufacture, é l'extrémité Ouos la ruo 
Factory.

Us nayont on argent corn ont pour du Pin 
ot do l'Kplnotto socs.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufecturier.

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
commando. Uvres reliés uniment ou avoc lu xo. 
Réparai ions faites propromont.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherltrookc O at elle,

SHERBROOKE, P. Q.
fTIiCs commandos envoyées au hurcan dn 

Progrès de l'Kst recevront une attent ion toute 
spéciale.

R-l-P-A-N-S
ON K OIVKH ItKI.IKK.

OUVERTURE DES

Modes du Printemps
3, 4 ET 6 AVRIL.

Nnuv«!aulés dans les articles do modos, Cha­
peaux ot Uarnituros.

M. McKECHNIE
1 a>h deux téléphones.

i

i

m
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Presque Incroyable

Jumct JE. yiehation.

Mr. J.is. E. Nicholson, Floronoeville, 
N. B., ko débat pondant sept 

longues années avoo

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUfcttl PA II LA

SALSEPAREILLE
d’AYER a

Mr. NMmlsnn «Ht: “J’ai consulté do-' 
deotmirs qui in’out ordonné toutossnrto.s 
<1 • ehos-s. mais sans résultat; le cancel 
commença à

Ronger les Chairs,
et A s'étondro jusqu’au mouton; et ]'■>( 
.soûl! rt le martyre pondiint sept longue 
années. A la tin. je me décidai f. pron lr- 
«te la Salsepareille d'Ayer. An !m ■ 
d'une semaine ou deux J'ai remarqué m:

Amélioration Sensible.
Enen ragé par ce résultat. J’ai emitimn 
et mi mois après la plaie sms le nieiito- 
coimneiica A se guéiir. Trois mois p u 
tard, la lèvre commença A se guérir et 
après avoir pris de la Sulsej .nvi- 
d’Ayer pendant six mois, la dcrniti. 
traeo du cancer avait disparu.”

Le Salsepareille Op
rUile Admise à î'F.xnositinn ^toloTnh'nnr'

Lve Pihitcs WAt/or règlent 1rs tHî

Maladies du Foie, Mal de Tête, la 
Bile, la Jaunisse, Etourdisse­

ment, Constipation, etc.

EN VENTE PARTOUT
Si vous no pou vox pas vous les procurer chez 

votre pharmacien, écrivez A

M. LAROSE,
FXtEXjIGffîSBTJIlG-, X3. Q.

T Tl 1S1SX11*

FER ET CUIVRE.
Toutes sortes d’ouvrages on

Fer et en Métaux Composés,
AUX PLUS BAS PRIX.

Pièces de Machines une Spécialité.
PREMIERE CLASSE D’OUVRACE

Sous lo plus court avis.

CHARLES HARTEL,
COOKSIIIUK. IM,.

l’ur lo téléphone, appelez lu Cooksfiirc Mo­
di inc Corn lion g.

-ce qui
Fait quo 
Morency Frères 
Font do si 
Grandes alTaircs 
Dans les 
Chaussures ?

AVIS AD COMHERCE
ij-A. jsæ^visotst

G. 0. CENEST & FILS
A TOUJOURS EN MAGASIN :

Farino forto A boulanger. Karlno patentée, 
Moulées de Blé d'indu ot «l'Orgo, Urne, Son, 
Pois, Kèvos, Avoine, Orge ot. Blé d'Inde, 
Gruau, Graisse |)uro ot composée, Uottolono, 
Poudru A laver (Gold DurLI, Isinl, Morue sa­
lée, Huilo do Uharlmn (Sllvor Star), Bulle a 
machine, Korosene, Tabac canadien, savon do 
toilette, etc., etc.

Aux Plus Bas Prix,
CHEZ

G. 0. GENES! & FUS
RUE ST. FRANÇOIS

SXXEXtBEOOTrTn P. Gi-

ÿc flrogics bc
SIIEltBKOOIvE, 23 JUILLET

AU SAGUEKAY

PAR K. L. l’rilLLIMOniî, COOKSIIIKK.

L’oxcursiop. nnnuolln do l’Associa 
lion de la Presse des Canlons do l’Est 
s’est faite du 8 au 12 juillet. L’iti- 
ndrairo choisi par le président : de 
Québec au Lac St. Jean, parchemin 
de fer, à travers les Laurentides, et 
par le Saguenay jusqu’au St. Laurent, 
embrasse tous les points de vue possi­
ble. L’excursion comprenait vingt- 
quatre personnes qui, dès lo départ, se 
promirent de jouir do leur voyage le 
plus possible. La température s’est 
montrée agréable jusqu’à la perfection 
et le confort pourvu pour les voyageurs 
au-delà de toute louange.

Arrivés a Québec dans l’après-midi 
du lundi, 8 juillet, les excursionnistes 
employèrent leur temps à visiter la 
toujours pittoresque vieille cité de 
Champlain, dans les vieilles calèches 
pour lesquelles la ville est restée fa­
meuse. Après cela, le parti excursion­
niste se réunit dans la splendide salle 
à diner du Chateau Frontenac, après 
quoi promenade au clair de la lune 
sur la fameuse Terrasse qui com­
mande le plus beau point de vue du 
monde.

Mardi matin, l’on se mit en route 
pour le Lac St. Jean, ne s’arrêtant 
qu’au lac Edouard, pour y prendre le 
lunch. La scène magique qui se dé­
roule de Québec à Roborval n’a pas 
dn parallèle pour sa sauvage grandeur. 
Le chemin defer court pendant 170 
milles à travers les Laurentides, lon­
geant les pics abrupts, effleurant les 
lacs et coupant des fôrnts sans fin.

Arrivant à l’hôtel Roborval un peu 
après cinq heures, les visiteurs se ré 
pandirent dans le voisinage admirant 
les charmes des alentours et les vues 
splendides qui se déroulent sous les 
fenêtres de ce charmant hôtel où l’on 
désirerait demeurer des semaines et 
des semaines. Après un excellent 
diner et le confort d’une nuit de re­
pos, les excursionnistes dépensèrent le 
temps limité qu’ils avaient à leur dis­
position à visiterles lieux environnants 
ortrant quelqu’intérêt ; les uns descen­
dirent au village de Roborval, les au­
tres so rendirent au village monta 
gnais et eurent lo délicieux plaisir de 
revenir par le lac dans ces légers ca 
nota d’écorce quo Longfellow a rendu 
immortels ; d’autres encore allèrent 
admirer les fameuses chutes Ouiut- 
chouan ou cherchèrent à se couvrir 
de gloire en pêchant le célèbre ouana- 
niche, une espèce de saumon qui nose 
trouve nulle part ailleurs.

Le soir, après dîner, départ pour 
Chicoutimi où l’on passa la nuit et 
d’où l’on prit lo bateau pour l’objet 
principal du voyage :—la rivière Sa 
guenay. Les expressions manquent 
pour décrire cette sauvage rivière cou­
lant éternellement, silencieuse comme 
la tombe, insondable comme l’éterni­
té, sombre comme la mort, irrésistible 
comme le destin, à travers une chaîne 
do montagnes que quelqu’épouvantable 
cataclysme sépara avec violence. Sous 
l’ombre immense do ces étranges hau­
teurs, le cap Trinité et lo cap Eterni­
té, le monde nous apparaît comme un 
rêve lointain. L’imposante majesté, la 
sombre grandeur do ces murs de pierre 
coupés perpendiculairement et regar­
dant depuis des siècles couler à leurs 
pieds géants l’eau sombre du Sague­
nay, impriment à Pâme un sentiment 
de terreur involontaire. C’est pour 
ainsi dire avec une sorte d’inquiétude 
apaisée que nous laissâmes derrière 
nous cette terrible nature et que nous 
mirent pied à Tadoussac pour explo­
rer ce joli village ensoleillé.

Ce fut à la Rivière du Loup que 
notre excursion commença à dissémi­
ner ses membres, notre président et 
son épouse nous quittèrent à cet en­
droit, au miliou des regrets sincères 
do tous, pour aller passer quelques 
jours à Caeouna. L’excursion étant 
pratiquement terminée par ce départ, 
le reste du voyage et le retour à la 
maison ne demande pas de description.

Les jours les plus agréables pron 
nent fin, les meilleurs amis doivent se 
séparer, mais dans lo cas présent, nous 
espérons que ce sera pour se réunir do 
nouveau l’an prochain pour une autre 
excursion aussi agréable que celle-ci.

Pour la bile—Pilules de famille 
de Minard.

La Consomption et les Affections 
Pulmonaires

Proviennent toujours do jtareelles do 
jins déitosés dans les alvéoles des jKm* 
mous par un sang impur. Purifie/, ce 
courant de la vio, et bientôt il enlèvera 
et détruira lu matière empoisonnée, et 
comme une onde cristalino coulant à 
travers un désert, il portera avoc lui et 
laissora dans tons lo corj>8 les éléments 
de lu santé et lo bonheur. Do mémo quo 
la rivière, en laissant dos éléments do 
fertilité dans sa course fait so couvrir do 
Heurs ot de fruits les plaines jusque là 
stériles, ainsi lo sang mtr donne do la 
vigueur ot do la santé au corj>s, ol le 
rouvre des Heurs iPuno lioauté durable. 
Tous les marchands do médecines ven­
dent les pilules sauvages du Dr Morso.

Nouvelles du Canada.

Pour le croup—Baume de miel île 
Minard.
—M. Narcisse Letourneau, do St. Pierre 

de Montinaguy, a fait baptisé cinq enfants 
en douze mois. Il y a onze mois, Mme 
Létourneau lui présentait «leux jumeaux et 
dimanche dernier,)ello lui en offrait trois.

— Par un ordre en conseil, la partie du 
territoire s’étendant de la scigneuroriv de 
St. Ignace jusque derrière les limites du 
canton de Tewkesbury, a été annexée an 
paru National. I^a pèche et la chasse y 
sont défendues.

—Une nuée considérable do sauterelles 
vertes de l'Illinois s’est abattue sur Mont­
réal et dans les environs. C’est IA un pré­
curseur assez sinistre sur le rendement des 
prochaines récoltes. Kn effet, cette insecte 
dévastateur, de la famille des orthoptères 
hauteurs, fait rarement, son apparition sans 
laisser des tristes vestiges do son passage.
Pour la toux spasmodique—Bau­

me de miel de Minard.
—L’évaluateur Grant, do Ixmdon, Ont., 

vient do découvrir, en faisant sa tournée 
annuelle, un Irlandais qui s’est marié cinq 
fois et qui est père de 51 enfants. Sa pre­
mière femme lui a donné 13 héritiers; sa 
deuxième, 21, y compris quelques ju­
meaux ; femme No. 3, 12 ; femme No. 1, 
0 ; femme No. f>, 2 enfants. Un tiers dos 
enfants sont morts.

—La revue de Dun rapporte 35 faillites 
au Canada pour la semaine finissant lu 11 
juillet, comparée ù 21 la semaine précé­
dente et 4!l pour la semaiuo correspon­
dante, il y a un an. Sur ce nombre, la 
province «le Québec en eomiite seize, toutes 
sans importance au point (te vue commer­
cial. Ontario en compte quinze, la Nou­
velle écosse et la Colombie Anglaise, deux 
chacune.

—A Ottawa, le jury qui a fait enquête 
sur les causes de la mort do Susan Newell
a déclaré que le décès a été causé par les 
vomissements et l'épuisement, résultant de
l’absorption d’un poison irritant. Malgré 
qu’on ait dit quo la jeune tille était en 
brouille avec ses parents parce qu’cllo s’é­
tait faite protestante, il parait qu'elle s’é­
tait confessée A l’bôpital l’avant-veille de 
sa mort.

L’Ague-Curo d’Ayer est une prépara­
tion purement végétale, sans danger, et 
infnillhlo dans les maladies miasmati­
ques.

—A Hull, le juge Malhiot a refusé la 
demande de M. II. A. Goyet te, avocat, 
d’admettre à caution Mme John Lufram- 
hotsc, retenue en prison sous l’accusation 
d’avoir assassiné Sarah Jones, de Basku- 
tong, le 26 mai dernier. Le juge a déclaré 
que la preuve de l’enquête du coroner était 
assez convaincante pour l’autoriser A refu­
ser do remettre l’accusée en lilicrté provi­
soire. 11 y aura, dit-il, A Hull, une session 
spéciale de la cour criminelle |M»ur expédier 
cette cause et plusieurs autres causes 
graves en suspens.

.l’ai été guéri d’une bronchite et «le 
l’asthme par le Liniment Minard.

lA)i 5 1. 1’. E.
Mmk A. Lkvinostokk.

J’ai guéri une sérieuse attaque de rhu­
matisme par l’emploi du Liniment Mi­
nard.

M ahonc Bay.
John Madkr.

J’ai été guérie d’une entorse très gra­
ve à une jaml>e par le Liniment Minard.

Bridgewater.
Joshua Wynacut.

Nouvelles des Etats-Unis.
—Dans un moment do folio lo pasteur 

Bender, de Cincinnati, Ohio, a jeté ^15,(HH) 
en billets de banque et $I3,2Ü<) en dél>enui- 
rcs dans le feu.

—Les voitures sans chevaux font fureur 
maintenant aux Etats-Unis. Ils font 
une rude compétition aux bicycles, .lus- 
qu’A présent on s’est contenté do voiture 
A deux et A quatre places. Ou va inaugurer 
maintenant les omnibus mus pur l’élec­
tricité.

—Il est probable que la vieille prison des 
Tomlm, A New-York, no tardera pas A être 
démolie. En diet, A la suggestion du re­
corder, M. Golf, le grand jury vient do 
nommer une cominitMion pour s’entendre 
avec des architectes sur les plans et coût do 
la démolition et de la reconstruction du la 
prison munici{Mlc sur le mémo emplace­
ment.

— Un désastreux incendie a éclaté mer­
credi A Cincinnati Ohio. 1a) feu a pris 
dans lo quartier des maisons de commis­
sions et des entrepôts do talmc. Sept per­
sonnes auraient été plus ou moins griève­
ment blessées au début de l’inccndio. l’eu 
après, un des murs d’une maison incen­

diée, sur lequel ho trouvaient plusieurs 
j pompiers, s’est ctfondré. Deux do ces in­

fortunés ont été tués sur le coup et plu­
sieurs autres grièvement blessés.
Pour Ion vers rlos enfants—Ver- 

mifuge Chorokoe.
— La commune do Ivcnncbunkport, Me., 

se glorifie d’un coupla qui n célébré le 
Boixantc-quinzièmc anniversaire de son ma­
riage. Los vénérables époux sont M. et 
Mme Joseph Manuel, Agés respectivement 
de DS et 1)6 ans. M. Manuel est d’origine 
portugaise; il vint s’établir A Kcnncbtmk- 
poU en Isi7. Depuis quatre-vingts ans, 
M. Manuel, s'est adonné A la pèche.

— La villo de Rome, en Géorgie, vient 
(l'être témoins d’un spectacle qui no man­
que pua do piquant. Rendant tout un 
jour,In compagnie des t rainways a conlié ses 
voitures aux femmes do la villo, (pii ont 
perçu h* passage au profit de la construc­
tion de l'église Si. Pierre. Chaque tram­
way étnit conduits par une femme mariée, 
agissant comme mécanicien cl, avec doux 
lilies des meilleures familles, comme con­
ducteurs. Le jour où les tramways furoni 
livrés aux femmes était précisément le jour 
d’une convention de francs-maçons ot tout 
lo monde un visite comme tous les citoyens 
ont voulu faire un p’tit tour eu char.

Durant rvudelft do cinquante ans 
Bo ** Sirop ('aln)iuit <|» Mmlnmo Winslow n a été on 
ii*n«o par des inllIierH île ni^ros |Knir leurs enfants 
pondant In dentition. Si votre Hoinninil est tronldé 
In nuit |>nr lus pleurs «t 1ns pris d’un onfmit qui 
soulTre dn hu ilt-n titinn. liAtOz-vous «lo vous procu­
rer min lionteillu tlu “ Sirop Calmant do Madame 
Wliudow " pour lu dentition dos enfanta. I/olllua- 
ciUt eat hiiiik éK-'il, et votre petit inalmlu sera aoula- 
Kfi iiniiiAdUUmitnt, Ayez conflatu-o. A mf-rns, ce 
remède oat iiifnillilde. Il K»^rit la dyasenterlo ot 
la diarrhée, ri-Kularim l'vHtoinao et les intestins, 
fait disnaraltro les coliques, adoucit Ici liuniouri, 
réduit les iiillaniinatiuns, ot donna tmu énerKin 
nouvelle A tout In système on Klmfo-nl. Isi ” Sirop 
Calmant de Aladumo Winslow” |H>ur la dentition 
des enfants est mrrèalilo au «oét ot eat préparé d'a­
près lu prescription d'uito dos plus urandes célé- 
hrités médicales parmi les fommoa ut lus nourrices 
des Ktuts-Uiiis. Il est on vento clioa tous les phar­
maciens, dans le monde entier. Prix 2é cents la 
bouteille.

LE MARTYRE D’UNE MERE
Tel est lu titre tlu numéro 19 do “ La 

Bonuo Littérature Franyniso " quo nous 
venons do recevoir. Cet ouvrage ost do 
la plutno de Georges Prodol renommé 
pour son stylo romantique qui est beau­
coup admiré, en Franco. Bans lo Mnr- 
tyro d’nne Mèro, l’auteur, présente nu 
lecteur un récit émouvant montrant à 
quel iKiint un impie peut jtousser la mé;- 
chuncolét

Les souffrances inouïes do lu pnuvro 
lucre, lo succès apparent do sonumiivais 
génie, so déroulent devant les youx du 
lecteur jusqu’au moment ou la justice 
Divine renverse le méchant et rend à la 
pauvre femme ot son Ills, lo bonliour 
qu'ils méritent Ce beau roman sorti 
envoyé par messieurs Leprohon A Ia?-

Kohon, éditeurs, 25 rue St-Clahriel, 
ontréal, à tous eeux qui en feront la 
demande accompagnée do 10 cents en 

argent ou timbres-poste, cumulions ou 
américnins.

LA CONSOMPTION QUERIQ.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'an 

inissioiinniro des Indes Orientale* lu formulo 
d'unrotnède himplo et végétal pour la ipiéri
son rapide ut pern innon tu du la Oonaniuption, 

tsliito, f<> Catarrhu, l'Asthme ol toute*la Bronchite, ________ ____________________
les Atroctloiisdos l’ouniOiix ut*«lu la Gorge, ub 
(|iti guérit radicalement In Débilité Nerveuse 
et toutes les maladies Norveusott ; après avoir 
éprouvé sex remarquables cl l'ois curatifs dans 
dos inilliorh «lu cas, trouve que o'osl son devoir 
du lu faire cnnnnttrouiix malades. Poussé par 
lu désir de souluKor lus ëOuliYancus «lu l'huma­
nité, j'cu verrai crut is ù ceux qui lo désirent, ouï- 
turuccLtucn Allunmml, Français ou Anglais, 
avec instructions iiour 1a préparer ol. l'umploy 
«r. Knvoyer parla poste un timbre ut votro 
adrossu. Mentionner cojournal. W. A. Noyer, 
820 Rower’s Block. Rochester. N. Y.

NOTES COMMERCIALES.
—law porteurs do polices dans la compagnie 

d’assurance Sun I,ifo of Canada reçoivent IKij 
pour cent du surplus total gagné par la com­
pagnie ut les actionnaires perçoivent les t<- 
restant. Bar ce système les porteurs de imllro 
avec prollts reçoivent '.Wl pour cent, non seu­
lement sur les prollts «lo leur classe, muia aus­
si sur Km prol Ils dis polices sans prollts. Ils 
ont ainsi la protection d'un capital considéra­
ble itottr une somme nominale.

—Kxeiirsien A bon marché A Sherbrooko 
pour permettre d'assister A la vente A Ixm 
marché de la K. T. Clothing I louse, dont l’an- 
nonce sera trouvée dans une autre colonne, 
Marchés avantageux pour toutlo inonde,chez 
J. L. VliiotHirg & Cio., 75 ruo Wellington. Li­
sez l'a linon co.

—81 vous avez besoin dune bonnn voituro 
n'ouhliez point le vieil établissement, si bien 
connu, du M. 1’. Biron, quartlor-ost.—1 Vautres 
font plus «le tapngo dans les annonces peut 
être, mais M. Biron s’en rapporte A la qualité 
do son ouvrage. Ijorsqu'o» achète do lui, on no 
saurait manquer de proclamer bien haut qu'on 
a pour son argent, et c'est co qui maintient la 
réputation de mi boutique.

Ne Manque Jamais son Goup.
C’est le verdict rendu par les milliers 

do femmes ot do jonnos filles qui ont fuit 
tin usage judicieux du remède u Lo Ré­
gulateur de la Santé de la Femme ” du 
I >r I -avalière. C’est le remède par excel­
lence (tour purifier le sang ot les nerfs et 
préparer le système à combattre les cita* 
leurs énervantes de l’été. Les certificata 
de femmes guéries dn “Beau Mal” arri­
vent tous les jours par centaines. Co 
merveilleux remède •' ne manque ja­
mais son coup ”,

Si vous ne trouvez pas lo Régulateur 
de la Sauté do la femme et les " Female 
Bloaters ” dans votre localité, écrivez nu 
^roprétaire, Dr J. Larivièro, Mauvillo,

CKllTIFICAT
Je certifie que quatre bouteilles du 

"Régulateur do la Santé do la Femme.” 
du Dr Larivièro, do Manville, R. I., m’a 
guérie du beau mal après avoir été huit 
mois au lit sans pouvoir marcher; après 
en avoir juis doux bouteilles, j’ai pu me 
lover, ot avec quatre je me suis guérie 
parfaitement Je le recommande à tou­
tes les femmes affectées comme moi.

Damk Natoi.êon Martin, 
Contre ville, R. I., ot autrefois de Baltic.
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La Salsepareille il’Ayer guérit les af-| —Une grosse bataille s’est livré» eut- les grave que sir Richard l’avait repré
rations «lu foi»» loe déranconients des fron,i6rca ‘«reo macédouiennes entre «no senté, vu que le contrôleur des doua- lections du loie. les uerangomenuj 1 forcc arMU-.c lk. 5>000 insurgé et un corps ’ rmnnt«nt mis nnnr hennennn
femmes, les rhnmatismes, et toutes les ,ie troupes turques. Celui ci a trouvé la | ,)e8 ne comptait pas pour beaucoup
maladies du sang. | défaite et a perdu six cents hommes,

v l'/s*' c 08t morle ijroûvcs he l (bst su
__________ _________________________ I fut gouv

s m Êit n iu K) k e, 23.J u nil,i-yf

Bulletin du Jour 

CANADA
—A Orilla, Ont., Richard S. Cîroeno, le 

plus âg*' des tils de M. C. (• reçue, s est noy«* 
«Inns lu lac t'ouchiching, pendant le trajet 
«le l’ile lléron, h Orilla.

— M. Ignace Poil ras, I’hii des bateliers h 
l'emploi «le la maison Priée, lîruthors <!t l o., 
s’est noyé au Cap St Ignace en voulant ru- 
joindre une barge au large.

-M. St-Denis, ingénieur inécnnioitn de 
la Cio du Paeiti(|iie, est mort sur le convoi 
près de Sto-Agathe. Huilait prendre scs 
rueauecs avec sa femme, quand il expira.

_M. Publié F. X. Oossclin, curé de St-
•loseph, Iteauce, autrefois curé de St-Rocb, 
vient «Pétre nommé curé de Lévis, en rein- 
placement «le M. Pabbé Oativrenu qui sue- 
«•«'•«le à feu le rév. F. 11. Bélanger.

—Moïse Lepage, un garçonnet de 11 ans, 
(ils du capitaine Lepage, «le lu barge “\.
(!rant,” s’est noyé on tombant «l'une chu- 
linqie dans la rivière, à Sillery Cove, eu dé­
pii «les efforts faits pmir le sauver.

—Un nommé F. (Ürard, Agé de 60 ans, 
s’est suicidi* h Pas «le-l’uluis, France. ( é- 
tait un Français (jui demeurait A Montivnl 
ilepuis quebpies années et qui, auparavant, 
avait demeuré A (Jaspé, où il faisait le com­
merce de poissons.

—Thomas Brnleiui, célibataire, employé 
«le M. Urgèlo «lolicunir, cultivateur bien 
connu «lu Castor, s’est étouffé en prenant 
son «liner. Une bouchée de viande lui a 
obstrué la gorge «-t le malheureux a etc 
étonlle. Il est mort en dix minutes.

— Benjamin ( Joyer, cultivateur, résidant 
A la Côte des Neiges, sc rcmlait A sa demeu­
re quand, en doscemluiit du char électrique, 
le pied lui glissa et il tomba sons les roues. 
Le blessé expira pendant que l'ambulance 
de l’hôpital le transportait à cette institu­
tion.

— Les carrières du haut «lu chemin Papi­
neau, Montréal, ont enlevé deux vies. (Jtmr- 
ge Deslauriers, sVst noyé dans ccs carrières, 
pendant qu'il se baignait avec «les pe­
tits camarades. ,loseph Lôveillé, un jeune 
homme de IS ans, a aussi trouvé la mort 
dans la carrière do la rue Duflerin.

—M. Thomas Stors «I mis b, le plus vieux 
membre du barreau de Montréal, est mort.
A l’âge avancé de ‘.Hi ans. Le «léfunt est né 
A Dublin, Irlande, le lîl octobre ISOa, date 
de lu bataille de Trafalgar, et de la mort de 
Nelson. Après la mort de ses parents, et 
étant encore tout jeune, il vint au Canada 
en compagnie de son frère Henry Judith.

—Le révérend js-re Louis Fiovez, prêtre- 
profès do la Congrégation du Très-Saint 
llédcinpteur, est décédé vendredi A Sto- 
Anno de Beaupré. Feu le révérend père 
Ficvez est né le 2S novembre 1.S2S à Toii- 
grea St-Mûri in, province de lluinault, Bel­
gique. Il fut ordonné prêtre le IS juin 
Is.V.let peu après créé supérieur du collège 
de Üiiiche. Kn ISIiS, il fut admis ù la pro­
fession religieuse dans la Congrégation du 
Très Saint Rédempteur.

ETATS-UNIS.
—M. Harrison a formellement déclaré 

qu’il ne sera pas candidat à la présidence 
des Klats-Unis.

—A Readvillc, Mass., un homme d’une 
t rent aine d’années A été l ué sur la voie du 
N. Y., N. H. & H. mardi. Le cadavre 
été coupé en deux parties, qui gisaient à 
cent pieds d'intervalle.

— La Tiihuiw de New-York, dit (pie les 
lett res remues do Koine par des prêtres bien 
couims annoncent que l'archevêque C’ort 
gau n’aura pas d’évôquo coadjuteur pour 
son diocèse ainsi «ju'il l'espérait.

—A Norwalk, Conn., une jeune fille de 
soi/.*! uns, nommée Kate Valentine, esttniu 
bée la ligure eu avant sur un fil conducteur 
d’électricité qui gisait par terre et a reçu 
une décharge qui l’a tuée iusUiiitanémunt

—Annie Dunn, nue enfant de trois ans 
demeurant avec ses parents, à New-York, a 
mis accidentellement h: feu A ses vêtements

— I^a veuve de feu sir Francis F. Turvillo 
est morte à Market Harborough, Angl. 

sou mariage avec sir Francis, en 
elle était veuve du baron Lisgar «pti 

gouverneur général du Canada, de 1$6S I 
A 1S72 et (|ui mourut en 1S7K.

—Sir Charles Rivers Wilson, président 
du ( irand-Tronc, s'einbaniuera pour le Ca­
nada le 7 août prochain, et M. Price, le vi­
ce-président, le 17 du même mois. Leur vi­
site au Canada a pour but d’opérer des re­
formes dans le service du Grand-Tronc.

—A Londres, deux bambins du nom de 
Combes, Agés respectivement de l.’l et 11 
ms, ont été traduits devant un magistrat 
sous l'accusation d’avoir assassiné leur 
mère. Ccs deux petits monstres ont avoués 
cyniquement que l’accusation était fondée 
et ont raconté au tribunal ébahi do quelle 
manière ils s’y étaient pris pour commettre 
cet horrible parricide.

Mme Sarah Thomas, centenaire de 
Burryport, Lianolly, Angl., (pti a reçu l’an- 
rmc dernière do la princesse de ( «ailes 
on un Kcheling pour chaque année do sa vie, 
a célébré, le cent septième atinivorsairo de 
sa naissance. Elle possède toutes ses facnl- 
ttta, et est très nmiisantc en conversât ion. 
Flic aime A fumer du bon tabac fort dans 
une vieille pipe culottée.

Actualités Politiques

— M. Hlakc a été élu par nechunn- 
tion dans son comté de Longford sud, 
Irlande.

Inns lo gouvernement. Tout de 
môme, il y aurait quelque chose d’n- 
normal si Al. Wallace était appelé à 
voter comme il l’a dit contre la propo­
sition ministérielle. Mais il n’y a 
pas lieu de s’alarmer à ce sujet, car il 
est plus que probable que cette ques­
tion ne reviendra plus devant la 
chambre.

L’bon. M. Mills discute lo point de 
vue constitutionnel de la question. 
Il cite une foule de précédents pour 
lémontrer que M. Wallace devrait 

démissionner.
M. Davin soutient le contraire.
M. Casey s’attache surtout à dé­

montrer l’indécence de la position de 
M. Wallace.

M. Devlin pose ensuite lo fer rouge 
au grand maître orangiste. Pondant 
une demi-heure il l’accabla de coups 
à cause de ses grossières injures de la 
veille à l’adresse de Mgr Gravel et de 
M gr Taché.

M. Martin déclare que Manitoba 
ne changera rien de sa législation et 
ne fera pas un pas vers un compro­
mis.

L'Orateur le rappelle à l’ordre en 
lui faisant remarquer qu’il ne s’agit 
pas de cela, mais de l’expulsion de M. 
Wallace.

M. McCarthy dit qu’il n’y a qu’on 
Canada qu'on voit les ministres prê­
cher le pour et le contre et se donner—On dit que tous les ministres du 

gouvernement do Québec approuvent I publiquement le démenti. Lui aussi 
la conduite de M. Angers. il demande l’expulsion de M. Wallace.

L’Iion. M. Dickey défend le contrô­
leur des douanes.

Kir Richard Cartwright se déclare 
satisfait du débat et retire sa motion 

’ajournement.
L’hon. M. Foster demande alors à 

ion. M. Laurier s’ils no serait pas 
possible de s’entendre sur le jour de 
la prorogation. Le gourvernoment, 
dit il, sera prêt pour sa part à proro­
ger samedi.

L'hon. M. Laurier—Avant de con­
sentir à cela, j’ainierais savoir si le 
gouvernement se propose de soumet 
tre aucune législation nu sujet du cite- 
min de fer de la compagnie do la Haie 
(F 11 tidson.

L’hon. M. Foster.—Oui, mais c’est 
une législation inollensive qui ne dis 
pose d’aucun denier public et qui no 

Apart la grande question des I devra provoquer aucun débat, 
écoles soulevée, l'autre semaine, au M. Mulock—-C’est une indignité 
parlement, la session qui s’est lertni- que d’attendre ainsi à la dernière 
née lundi aura été l’une des plus in- heure pour présenter une législation

— Le London Adri'rlisi r croit que 
c’est l’hon. Thos. McMreevcy qui 
remplacera l’hon. M. Angers dans le 
gouvernement.

— Le A fail dit que M. Laurier est | 
le chef de l’école cléricale de Québec. 
Voilà qui est nouveau au moins pour] 
Québec, dit Li’ Monda.

—Le gouverneur O’iîiien, de Ter- 
reneuve, a été requis par le gouver­
nement impérial de rester à son pos- j 
te jusqu'il la fin de septembre.

—L’hon. M. Laurier a accepté l’in­
vitation de prononcer le discours de j 
circonstance, lors de la célébration 
de la Fête du Travail tl Québec, le 2 
septembre prochain.

un même cercle relativement restreint 
tout ce que la nature ollre d’agréable, 
de pittoresque, de sauvage, de gran­
diose et de majestueux.

De Sherbrooke à Chicoutimi par 
voie ferrée et de Chicoutimi à Québec, 
au retour, par bateau, c’est un court 
voyage qui peut être fait en quelques 
jours, mais que l’on peut faire durer 
des semaines, sans jamais se lasser, et 
tout en ayant constamment du nou­
veau pour en rompre la monotonie. 
La tournée faite le plus rapidement 
possible n’est pas fatigante, mais au 
contraire repose et le corps et l’esprit. 
Los endroits où l’on peut s’arrêter sur 
la route sont nombreux et présente 
chacun des attraits divers, des parti 
cularités intéressantes.

Sur le parcours du Québec Central 
qui devient tous les jours une ligne de 
chemin de fer de plus en plus populai­
re, nous avons East Angus, où lo pa­
pier et la \ do bois sc fabrique en 
grand ; Garth by, sur les bords du 
splendide Lac Aylmer, rendez-vous do 
pêche des plus agréables, à la porto de 
chez nous; D’Tsraëli, grand centre 
de commerce de bois; ensuite la région 
minière de Tlictford et do Black Lake, 
la jonction de Tring, le beau pays de 
Beauce, puis Lévis et Québec.

peu dispendieux, surtout si l’on songe 
qu’il est entrepris dans l’intérêt de la 
santé, du repos do l’esprit si précieux 
pour mener K bien nos occupations, 
nos nflaires, pendant le reste do l’an­
née. C’est de l’argent bien placé, 
après tout, et qui rapporte un bon in 
térêt que celui que l’on, dépense pour 
récupérer ses forces, pour donner à 
son cerveau un repos absolument in­
dispensable.

signifiantes connues dans les annales 
canadiennes.

— La Vcrilc n’y va pas par quatre 
chemins. Lisons

“ Nous n’hésitons pas à d:re que 
la conduite de MM. Ouimet et Caron 
constituent une humiliation nationale. 
Notre race vient de subir la plus 
affreuse disgrâce dont notre histoire 
fasse mention. On ne trouve, dans 
nos annales politiques, rien d’aussi 
absolument écœurant.”

—Le Temps disait samedi 
“On dit que M. Angers et les 

principaux lieutenants du parti con 
survaleurs unioniste ont tenu derniè 
meut plusieurs conférences où il a 
été décidé de faire une série d’assem­
blées politiques dans la province de 
O.uébcc immédiatement après la pro­
rogation des chambres

aussi importante.
L’hon. M. Laurier—L’opposilion a 

encore plusieurs questions importantes 
ù soumettre tl l’attention do cette 
chambre. Je suis prêt cependant il 
les ajourner à la session de janvier 
prochain.

Le reste de la séance est consacré 
au vote des subsides.

Séance du 19 juillet. 
Trois séances de la chambre, mais 

peu de besogne cependant.
La discussion a régné sur plusieurs 

hills plutôt d’un intérêt privé que 
Tordre public.

Un incident est venu donner de la 
chaleur «au débat.

M. Lavergno, député de Drum­
mond et Artliahaska, a signalé a l’at­
tention do la Chambre la petitesse 
d’esprit de sir Adolphe Caron qui 
avait injustement destitué le maître

“ Il paraît que leur intention est (j„ posto de St. Lin, comté de l’As-
de fonder un journal quotidien, il 
Montréal, dont la direction sera pro­
bablement offerte il M. Emmanueleu ioUKiit avec «les ftllumettcs. La pauvre , • • . ienfant u été brûlée vive avant que l’oti nit 1 UBs6 QUI \ ICllt (1 uuuiluonuC! lî\ (11-

|xi lui porter secours. TCCtion du Cuiuidti.
—Le recorder (Joff, de New-York, en “ M. Angers cet décidé de faire |

cour «les sessions, a condamné Maria Bar- une campagne vigOureilHC, dans la­
bor A «tre électrocutée, durant la semaine queue \\ Vtt expliquer il la population 
coininciu-aiit lo lUuoilt, pour le meurtre «le * , . , zi » i
son amant, Catald». L’avocat de l’accusée ! ^ la province de Québcê les graves
portera la cause en cour d’appel.

—Une {ictitu lilie de six ans, enfant de 
Mme Catherine D.vci-y, a été tuée par un 
ascenseur A l’hôpital North Adams, Mass. 
La petite, dont la mère est employée dans 
l’hôpital, s’était penchée au-dessus d’un 
garuc-fou qui entoure lu cage et avait mis 
en mou veinent l’ascenseur.

—A Waterbary, (kinn., Freddie, âgé de 
six ans, tils de F 11. Wuibler, est mort des 
suites d’un terrible accident. lai famille 
Waibler demeurait au troisième étage et un 
jeu d’unneaux, avait été suspendu à la toi 
titre d’une véranda pour lu divertissement 
de l’enfant. L’autre soir, accroché aux an­
neaux, il fendait l’air, qiiutul, soudain, il u 
lâché prise et est allé choir sur le trottoir 
d’une hauteur «lu trente pieds, s’écrasant h 
crâne

raisons qui ont motivé sa retraite du 
ministère.

PARLEMENT FEDERAL

Séance du 1<S juillet.
On croyait le calme rétabli, après 

les (leu x grands débats soulevés par les 
motions Laurier et McCarthy. Nous 
avons cependant assisté à une nouvel 
le bourrasque.

Après les uflaircs de routine, sir 
Richard Cartwright se leva et propo 
sa l’ajournement de la chambre.

Cette motion était faite dans le but
—Un train do marchandises se rendant Je permettre à sir Richard de dénon 

de Denver A Colorado Springs et se compo- C(,r ,a con,luite de Clarke Wallace et 
saut de vingt-quatre wagons cuurgi*s de , , , , . ,
pierres et de uois de construction, traversait demander son expulsion du gouver- 
un viaduc en bois, construit sur un ravin, nement. 
lorsque le viaduc s’est effondré. Tout le —Le gouvernement, a dit sir Ui 
train a été précipité au fond du ravin d’mi«L|mr(. H déclaré ici par la bouche du 
hauteur de cinquante pieds environ. Iroisl, , , , , , 1

nés ont été tués sur le coup cl dix-huit (‘° *a _ ),0, ‘1hommes ont Oté tués sur le coup 
mitres blessés, dont trois au muins mortel 
lemenL

VIEUX PAYS.
—On Annonce quo M. Asquith est désigné 

connue le futur chef des liliérmix anglais.
— I/-on NUI a prescrit dans le monde eu 

t i«T des prières pour le retour de l’Angle' 
terre à l’unité «le la foi.

— Lo prix de la reine au concours de tir 
h Rislcy a été gagné par un tireur canadien, 
llayhurst, du Utu bataillon, ((’Hamilton, 
Uni.

—On rapporte que le gouvernement liclge

que si lo gouvor 
nement do Manitoba no réglait, pas 
la quostion dos écoles d’ici «au 3 jan 
vier, lui, lo gouvernement fédéral pré 
senterait alors une loi réparatrice. 
Do son côté, lo contrôleur des doua 
nos a dit au dehors do cetto chambre, 
puis a répété ici qu’il n’y aurait pas

somption, pour la seule raison qu’il 
était lo frère de Thon. M. Laurier, 
chef de. l’opposition.

Voici «à quelle intrigue sir Adolphe 
a eu recours pour atteindre son but. 
M. Laurier est un marchand do St. 
Lin et était maître do poste depuis 
bien des années. Un jour, sir Adol­
phe l’avertit qu’il no pouvait plus lui 
permettre do tenir le bureau de poste 
dans son magasin, mais de se choisir 
un autre local pour lequel il lui accor­
derait §250 par année. M. Laurier 
no put, naturellement, accepter cos 
conditions. 11 fut congédié. Inutile 
de dire que son successeur, qui guet­
tait. à la porto, obtint tout ce qu’il 
voulait.

Plusieurs députés dénoncèrent cotte 
vilenie. L'hon. M. «Mills fut particu 
lièrement mordant. Il dit qu’en 
Angleterre les hommes publics se res 
pcctent mieux que cela.

Dans la soirée, lorsque l’item de 
$120,530 pour le transport des 
malles d’Europe fut appelé, l’hon. M. 
Foster lit biller lo nom de la cotnpa 
gaie Allan, afin, dit il, d’avoir le pri­
vilège de pouvoir se servir des deux 
lignes rivales Allan et Dominion.

La Chambro s’ajourne à 9.25 h.

DE SHERBROOKE AU LAO ST-JEAN

Le chemin do fer du Lac St. Jean, 
bien construit, bien équipé, bien ad 
ministre, après avoir passé Lorette, 
Lac St. Joseph, St. Raymond, tous 
endroits d’un intérêt unique, traverse 
une région sauvage, s’il en fut, cou 
rant n travers la forêt primitive, Ion 
géant, les rivières et les lacs, s’enenix 
saut, dans les montagnes parsemées 
de points do vue pittoresques 
toujours nouveaux, toujours variés, 
jusqu’à la jonction de Chambord où 
l’on retombe en pleine civilisation, 
où s’ofi’re à la vue les magnifiques ter­
res bien cultivées de la région du Lac 
St. Jean. Vous voulez jouir complè­
tement. des beautés de cette mer inté­
rieure, vous voulez avoir lo luxe, le 
confort et les rallinement.s de la gran­
de ville, à 200 milles de la capitale, 
vous vous rendez an magnifique hôtel 
où lo gérant, M. T. McKenna, vous 
met citez vous, vous explique les amu 
somonts nombreux qu’il peut vous 
procurer, les délassements dont vous 
pouvez profiter. Vous vous y instal 
lez à votre aise, vous vous y installez 
pour un jour, une semaine, un mois, 
vous êtes chez votts tout le temps, y 
trouvant toujours l’urbanité et la po­
litesse de bon ton qui sans être obsé­
quieuse, sont toujours à votre portée, 
une domesticité irréprochable, une ta­
ble d’hôte on ne peut plus délicate­
ment garnie. Vous voulez faire un 
tour de lac, un bateau est là, amarré 
au quai, à l’entrée du grand et joli vil- 
age de Hoberval ; il partira tout à 
’heure pour traverser ce beau lac et 
ous conduire à la Grande Décharge 

où votre habileté de pêcheur à la ligne 
pourra se faire valoir pour tout ce 
qu’elle vaut. Ce magnifique saumon 
l’eau douce, le ouannniche, dont 
vous avez savouré tantôt la chair 
succulente, dansera au bout de votre 
hameçon et vous donnera toutes les 
émotions dont vous serez friand.

Le même chemin de fer, quand nous 
sommes prêts à partir, nous conduit 
en peu de temps de lioberval à Chi­
coutimi où, à deux pas du débnrcodè 
re, nous prenons le bateau pour le re­
tour à Québec par la fameuse rivière 
Saguenay et le majestueux St. Lau­
rent.

L’excursion que viennent de faire 
les membres de l’Association de la 
Presse des Cantons de l’Est, par le 
Lac St. Jean et la rivière Saguenay, 

telle loi réparatrice de soumise et que lent peut être le voyage le plus eHieaee 
s’il y en avait une il voterait contre, que tout homme, fatigué d’un labeu 

Un pareil spectacle est inoui dans quotidien ardu, puisse (îii trop rondo 
l’histoire parlementaire de l’Angle-1 pour reposer sa pauvre tête endolorie
terre ou do ses colonies. L’essence de

est Hurle point d’autoriser l’importation «le notr(î constitution, c’est la solidarité pliiHicurM canrumoiiH de oustiuiix uaiiudtuiiH. I , . . .
•Si rini|>ortttti(»n est satisfaisante, l'embargo I Chacun des ministres
sur lu bétail uanuilicn «cru levé.

— Un terrible désastre s'est produit A 
l’entrée du golfe Spezz.ia, Italie. Les stea­
mers Oliijiu et Marin I* se sont jetés l’un 
sur l’autre, et le Marin /’ n éprouvé des 
dommages si coiiHidcrahles, (|ii'il a sombré 
«|iiul(|ues instants après la collision. Il 
avait à son bord, un équipage nombreux et 
17S passagers qui venaient de Naples et sc 
rendaient A la Rivière Plate. Tous les pas­
sagers ut plusieurs membres de l'équipage 
se sont noyés.

est responsable personnel Itmicnt de 
tout acte du ministère. Si un minis 
tre désapprouve un acte quelconque 
il doit donner sa démission. Pour 
l’honneur et le respect de nos institu 
tions, je demande au gouvernement 
d’expulser lo Contrôleur des Douanes.

Sir Charles Hibbert Tapper prit 
lu défense de Wallace. Il commença

pour retremper la vigueur de son es­
prit lassé. Le Canada abonde en en 
droits charmants où la belle natun 
déploie avec largesse ses attraits les 
plus alléchants et véritablement nous 
n’avons que l’embarras du choix,quand 
nous voulons quitter lu ville, où l’air 
pur se fait rare, pour aller jouir, de 
toute la plénitude de nos poumons 
t rophies, des émanations rénovatrices 
des champs, des forêts, des lacs, des 
rivières. Nulle part ailleurs cupon

par dire que le cas n’était pas aussi |dant pouvons nous trouver réuni dans

EOHOSDE LA CATASTROPHE DE 
CRAIG’S ROAD

Mme Hamel, l’une des victimes de 
la catastrophe est dans un tel état, do 
faiblesse, qu’on ne croit pas qu’elle 
survive. L’amputation d’uno ' 
est devenue nécessaire.

Mlles Louise Daudet et Antoinu 
Baril, il’Artliahaska, qui ont été blés 
sécs dans l’accident, sont en bonne 
voie do rétablissement.

La Semaine Jielitjiense oxprimo l’es 
poir que lo malheur do Craig’s Road 
ne ralentira en rien lo mouvomont ro 
ligioux vers le sanctuaire do Sainte- 
Anne. Et lo mémo journal ajoute :
“ Los pèlerins de Sherbrooke eux 
mêmes n’ont pas craint de poursuivre 
leur pieux voyage ; c’est pour tout 
le monde un bol exemple do foi et de 
confiance en Dieu.”

L’enquête du coroner touche à sa 
fin. Jusqu’à présent tous les témoins 
interrogés jurent qu’ils n’ont pas en 
tondu la eloeho ni le sililet d’alarmo 
du train de McCabe, à Craig’s Road 
avant la collision et il # " fort pro
bahle que le mécanicien McLeod et 
sou chauffeur s’étaient endormis entre 
St Agapit et Craig’s Road.

Le nombre des victimes diminue 
tous les jours à l'ilôtel Dieu de Lévis 
plusieurs «les blessés sont suffisamment 
rétablis pour retourner dans leurs fa 
milles. Mercredi, Mlle. Gosselin et 
M. Rémillard, tous deux de Shot 
brooke, ont. quitté l’hôpital après s’être 
entendus avec M. Smnllhorue, agent 
du Grand Tronc, sur l’indemnité à la 
quelle ils prétendaient. Ils ont reçu 
chacun un chèque de soixante quinze 
dollars. Ils sont ensuite partis pou 
Sainte-Anne de Beaupré ; ils ont vou 
lu, avant, de retourner à leur résiden­
ce, achever le pèlerinage si malheu­
reusement interrompu.

En ce moment, il y a encore vingt 
personnes blessées l’Hôtel Dieu.

Les blessures qui ont occasionné la 
mort presque instantanée du Rév. M. 
Mercier étaient nombreuses et all’reu 
ses. On a trouvé dans une des cuisses 
du cadavre un morceau de bois de huit 
pouces de long sur un pouce et demi 
de large et un pouce d’épais. La fa 
mille du défunt a conservé cet éclat 
de bois. On a encore trouvé des éclats 
de bois plus petits dans presque tou­
tes les parties du corps. Lo corps du 
défunt avait perdu six pouces de sa 
longueur, il était comprimé, les diffé­
rentes parties en paraissaient s’être 
emboîtées l’une dans l’autre, sous la 
violence du choc.

appuyé par le Dr. J F. Rioux, des 
remerciements sont votés hux confé­
renciers pour leurs conférences aussi 
agréables qu’utiles et instructives.

Lo Dr. F. Paré adresse à l’assem­
blée quelques remarques au sujet des 

•solutions que l’assemblée l’avait 
chargé de soumettre au bureau pro­
vincial, à la séance, de septembre 189 ( 
et il est enchanté de pouvoir dire que 
nos suggestions ont été très favora­
blement accueillies par le bureau.

Le Dr. Paré reprend son siège au 
milieu d’applaudissements prolongés.

L’étiquette professionnelle est le 
sujet d’une discussion assez chaude et 
assez prolongée et, après des remar­
ques de part et d’autre, le Président 
déclara la question hors d’ordre, tou­
tes discutions do cotte espèce (levant 
être soumises au conseil de l’Associa­
tion.

Il est proposé par lo Dr. P. Pelle 
tier, secondé par lo Dr. A. G. H 
Béïque, que c'est le désir do cette As 
sociation que les honoraires médicaux, 
dus pour enquêtes, soient, à l’avenir, 
payés par l’ontremiso du protonotaire 
du district et que lo Secrétaire soit 
iliargé d’écrire au Procureur général 
à cet effet.

Il est proposé pur les Drs. C. N. 
Stevenson et C. J. Edgar, appuyé pur 
les Drs. W. A. Stenning et W. A. 
Kurwell, quo c’est lo désir de l’Asso­
ciation Médicale du District de St. 
François que les Drs. F. J. Austin, 
L. C. Buclmud et J. O. Cnmirnnd 
soient élus gouverneurs du Collège 
des Médecins et Chirurgiens de lu 
province de Québec pour représenter 
notre district (it que le Secrétaire soit 
chargé de transmettre copie de la pré­
sente résolution au régistrateur du 
dit Collège pour en faire part à qui de 
droit.

Il est proposé par le Dr. Baehand, 
secondé par le Dr. Elie, (ju’il serait 
avantageux qu’un nouveau gouver­
neur fut élu tous les trois ans pour 
remplacer un de ceux déjà nommés.

Le Dr. Béïque propose, appuyé par 
le Dr. Pelletier, que les résolutions 
passées en septembre 1891, deman­
dant au bureau des gouverneurs de 
laisser faire l’élection dos dits gouver­
neurs par chaque district, soient de 
nouveau soumises au dit bureau et 
qu’elles soient prises en sérieuse con­
sidération.

Los Drs. W. A. Farwoll, R. A. I). 
King, A. N. Worthington, A. G. II. 
Béïque et F. Paré seront les conféren­
ciers à la séance do septembre pro- 
hain, laquelle aura lieu à Sherbrooke.

J O. Camirand, M. 1).
S. T. A. M. D. S. F.

ASSOCIATION MEDICALE DD DIS­
TRICT DE ST. FRANÇOIS

Los enchantements de ce voyage 
unique ont été décrits si souvent par 
les touristes enthousiastes «ju’il est 

inutile d’en parler, seulement nous ne 
pouvons no pas mentionner particu­
lièrement le service spécial que fait la 
Compagnie Richelieu «k Ontario entre 
Québec et Chicoutimi. Ses magnifi­
ques bateaux, surtout le “Carolina,” 
sont des modèles d’élégance et de luxe 
et ont à bord un personnel toujours at­
tentif, toujours à la disposition des 
passagers, un personnel aimable et 
bienveillant à l’extrême. Quant à la 
cuisine du bord, elle est exquise et ne 
laisse rien a désirer. C’est un plaisir 
constant que le voyage sur l’eau dans 
ces conditions.

Chicoutimi, Tadousac, Fraserville, 
Cacouna, La Mal baie, sont autant 
d’endroits admirables où l’on peut 
s’arrêter, faire séjour l’espace do temps 
que l’on veut et s’eu trouver admira­
blement bien.

Revenus à Québec, nous retournons 
au château Frontenac où nous étions 
descendus avant do prendre la route 
du Lac St. Jean ; nous y sommes allés 
une fois et c’est suffisant pour nous 
engager à y retourner. Quel beau si­
te pour une grande hôtellerie de ville! 
Pas de luxe extravagant, mais du 
confort et du bien-être partout. Et 
puis un art culinaire que les gourmets 
ne sont pas lents à apprécier. Vous 
pouvez prendre le dîner sur la terrace 
même, si vous lo désirez, tin restau­
rant attaché à l’établissement vous 
sert, entre des massifs de verdure, un 
dîner A la carte dont le menu est aussi 
délicat que varié. Lo château Fron­
tenac est certainement l’Iiôtel par ex 
cellenco du Dominion, sinon du Con 
tinent

Le Québec Central nous ramène i 
Sherbrooke, do jour, do nuit, à notre 
choix, en seconde, en première, en 
Pullman si l’on veut et ainsi se tormi 
ne un voyage agréable au possible et

Le S juillet courant, l’Association 
ci dessus désignée tenait sa séance ré­
gulière d’été à l’hôtel Continental, 
Sherbrooke, P. Q.

Les messieurs dont les noms sui­
vent étaient présents : N. A. Dus­
sault, M. D, I. Frégeau, M. I)., F. 
Paré, M. D., J. A. M. Elie, M. D., 
W. A. Farwoll, M. D., F. J. Austin, 
M. D., A. N. Worthington, M. D., 
P. Pelletier, M. D., J. F. Rioux, M. 
D., J. O. Camirand, M. D., Sher 
brooke; A. G. H. Béïque, M. D., W. 
W\ Chalmers, M. D., Magog ; Thos. 
Larue, M. D., W. A. Stenning, M. 
D., L. C. Baehand, M. D., C. N. Ste­
venson, M. D., Coaticook ; W. H. 
Cooke, M. D., DTsraëli ; R. A. D. 
King, M. D., Compton, et C. J. Ed­
gar, M. D., North Hatley.

Le président, R. A. D. King, M. 
D., prend le fauteuil à 2.30 h. p. m., 
et la séance est ouverte.

Après une légère discussion, les 
minutes sont adoptées sur proposition 
du Dr. Austin, secondé par le Dr. W. 
A. Stenning.

C. J. Edgar, M. D., North Hatley, 
lit des notes excessivement intéres­
santes et instructives sur deux cas de 
pratique. Le premier montre le dan 
ger des injections intrr-utérines et in 
dique avec quelle circonspection ce 
moyen doit être mis en usage. Lo 
deuxième est un cas de fracture de 
l’omoplate par la seule action muscu 
luire, étant le 2me ou 3me du genre 
relaté par les auteurs.

Le Dr. A. G. H. Béïque, Magog, lit 
quelques notes sur l’usage do la “Nu 
oléine,” nouveau médicament intro­
duit depuis peu en pratique. Le doc­
teur n'a qu’à se louer des résultats ol) 
tenus jusqu’ici et, bien que son oxpé 
nonce avec cet agent soit fort restrein 
te, il croit pouvoir le recommander à 
ses confrères. Le docteur continuera 
ses recherches et en fera jmrt à l’As 
sociation à sa prochaine séance.

Le Dr. L. C. Baehand, Coaticook, 
lit un magnifique travail sur l’usugr 
de l’électricité dans les aflections uté 
ri nos : aménorrhée, dysménorrhée, en­
dométrite, fébroïde, etc. 1*0 docteur 

” uo clairement les cas où la mé 
thode électrique est utile et tous les 
avantages que l’on peut en obtenir. 
Pour lui, le procédé électrique est in 
fiuimnnt supérieur au râclugn et nu 
curettage.

Sur motion du Dr. C. N. Stevenson,

“Prenez courage” est un conseil en­
nuyant |xiur ceux qni se sentent épui­
sés, sans apjH'tit et découragés. «Mais la 
manière dont Hood’s Saraparilia rebâtit 
la charjtente fatiguée et donne un bon 
ujqictit, est merveilleuse.

Meilleur cathartique
Hood’s Pills.

de famille

NOTES LOCALES.

Mardi
—M. P. Bouchard, maire de Garth- 

by, est en cetto ville, aujourd’hui.
—Nos compliments au Canada 

Français qui vient do saluer scs trois 
ans.

—L’hon. juge Hall, de la Cour 
d’Appel, est arrivé d’Europe vendredi 
soir par le Parisian.

—Jeudi prochain, le 25 courant, la 
fanfare Victoria donnera un concert 
on pleine air au carré Portland.

—La pierre a remplacé le bois du 
trottoir Nord-Ouest do la rue Com­
merciale, depuis ces jours derniers.

—L’assemblée générale mensuelle 
de la Chambre do Commerce aura lieu 
lo mardi, 30 juillet courant, à 1 heu­
res p. m.

—La framlmise, ce petit fruit si dé­
licieux est rare cette année, la sèche 
resse et les sauterelles ayant à moitié 
détruit les framlxnsiors.

—M. l’abbé Dom. Pelletier, profes 
seur de théologie au collège St. Anne 
La Pocatière, est on cotte ville, chez 
sa sœur, Mme Dr. Rioux.

—M. Frédéric Bradley, do cette 
ville, a passé avec succès ses examens 
de première année, à l’Université 
McGill, sur la chimie et la physiologie.

—Le club do crosse Sherbrooke 
n’est pas chanceux cetto année, il a 
subi une nouvelle défaite samedi a 
Montréal, que lui a infligée lo MonU 
tréal, jr., par 8 contre 1.

. —Le président du Cercle Agricole 
d’Ascot désire informer les membres 
de cette société, qui veulent prendre 
part au prochain concours dont le pro­
gramme a été distribué, d’avoir adon 
ner leurs noms au secrétaire et d*’ 
payer le montant de leurs contribu­
tions d’ici au 8 aont prochain.

—Aucun cirque n’a encore visite 
Sherbrooke qui a tant fait parler d»’ 
lui, avant son arrivée dans chaque en 
droit qu’il a visité, que lo fameux cir­
que que nous aurons dans nos nmi's 
le 5 août prochain. Les Frères Sells 
sont les rois de la plus grande orgam- 
sunion voyageuse connue qui, p|,'s 
d’un quart do siècle, a été sous a 
même administration et s’est 111 
miré par dos millions et des millic"-’ 
de gens en Amérique, en Australie « 
ailleurs. C’est le seul grand cirque 
qui nous visitera cotte année. A t"11 
lo monde do profiter do son passage 
parmi nous.
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—La bénédiction de l’église do Len- 
noxville qui a été complètement res­
taurée et mise à neuf aura lieu le 4 
août prochain. Sa Grandeur Mgr. P 
L iltocque, évêque de Sherbrooke, pré 
sidéra la cérémonie.

—Au concours de tir à Tlisley, An­
gleterre, c’est un Canadien, M. Hay- 
hurst, de Hamilton, Ont., qui a rem 
porté* le prix de la Heine, le cap 
Spearing, do cette ville, venant en 
t roisième lieu et un autre Canadien, 
Skedden, occupant la seconde place.

—Sherburn accusé du meurtre de 
Hull est toujours en prison. Son af­
freuse blessure corporelle guérit, mais 
son esprit ne semble pas disposé à on 
faire autant. Ces jours derniers, il a 
tenté do s’Ater la vio on se frappant 
avec violence la tête contre la murail­
le ; les gardiens do la prison sont obli­
gés do le surveiller constamment. Il 
est probable que le juge Chauveau, de 
Québec, sera ici la semaine prochaine, 
pour procéder t\ son examen prélimi­
naire. M. J‘ S. Hrodoriek est chargé 
Je le défendre.

—C’est samedi, 27 juillet, que se 
fait l’excursion à St. Hyacinthe. Les 
billets, aller et retour, no sont que de 
£1.00. Enfants do 5 û 12 ans, GOc. 
Bons par tous les trains samedi aux 
heures suivantes : 3. 55 et 7.45 a. m., 

05 et 5.30 p. m-, ce dernier train ar 
rivant fc 8t. Hyacinthe à 8.27 p. ni. 
Aussi dimanche matin, par le train de 
.{.55, arrivant à St. Hyacinthe il 0.30 
ls>s billets sont bons pour revenir jus 
qu’au lundi soir, 2Ü juillet. Il y au 
,a un train passager spécial quittant 
St. Hyacinthe il 10.30, dimanche soir, 
arrivant il Sherbrooke vers 1 heure 
L’Harmonie accompagnera les excut 
sioimistes. Les billots sont en vont< 

la gare dn Grand Tronc, chez V 
Haie, carré Commercial/A. M. Iti 

c her, rue Wellington, et par les mem 
bres de T Harmonie.

—M. 3. A. Chicoyne, ayant cédé 
aux religieuses du Précieux Sang l’é- 
ditice où s’imprime actuellement le 
rionnüry la Compagnie d’imprimerie 
a décidé de faire construire un autre 
local sur le terrain voisin, acquis de 
M. Il H. Brown, avocat. Les tra­
vaux de déblaiement pour asseoir les 
fondations, sont déjil commencés. La 
nouvelle construction, qui n’aura rien 
des dimmensions de l’autre, et sera 
seulement de la grandeur voulue pour 
y installer l’atelier d’imprimerie et les 
bureaux d’administration et. de rédac 
tion, devra être prête vers la mi sep 
tendue, époque où les Révérendes 
Sccurs doivent procéder il leur instal­
lation définitive dans leur couvent de 
Sherbrooke.

—Notre voisin, Lo. Pionnier, com 
rnonce il songer il ses fins dernières et 
trouve, qu’il n’est pas hors do propos 
pour lui, de se ménager pour l’avenir 
la Miséricorde Céleste. Non content 
de livrer le local où sont actuellement 
ses ateliers aux exercices purificateurs 
d’un ordre religieux contemplatif, il 
songe à s’établir il l’ombre même du 
cloître, dans l’espoir que quelques 
gouttes de la rosée bienfaisante des 
grâces divines attirées par les prières 
ardentes do cos saintes religieuses, 
tomberont de son côté et l’aideront à 
trouver sa voie. Ils sont rares les 
mortels de notre catégorie ainsi favo­
risés sur cette terre de misères maté­
rielles et spirituelles et notre vœu sin 
cère, que nous ne formulons pas sans 
quelque sentiment de jalousie, est que 
le confrère ne laisse pas passer cette 
mâne régénératrice sans en profiter 
largement.

Stukley Sud
—U» jeune homme de seize ans, du nom 
" oli................ .....................de Napoléon Allard, au service do M. John 

Hoothc, s'amusait sur la galerie de ce der­
nier avec un revolver chargé. Un coup 
partit accidentellement et la halle lui entra 
dans la tête par l’a-il droit. La mort a été 
instantanée.

—M. l’abbé P. J. A. Lefebvre, directeur 
du séminaire de Sherbrooke, a soin de la 
cure de Ste. Anne depuis une couple de 
seinaines, en l’absence du Rvd. M. Ouel­
lette. La semaine dernière, il a ou la 
visite du Rvd. P. 1). Picotte, curé de St. 
Hennénégilde de Harford. On «lit que 
c’est ce dernier qui doit être nommé curé 
de Ste. Anne, a l’automne.
Windsor Mills

—La mort dramatique du curé de Wind­
sor Mills, M. l'abbé Ilignan, arrivée dans 
les circonstances que l’on sait, a jeté un 
voile de tristesse et «le regret sur toute la 
Haroisse. C'était un dévoué de l'œuvre 
liumanitaire et chrétienne, un apôtre do la 
tempérance, un chercheur d’âmes égarées, 
et les paroissiens du son église comme les 
citoyens d’autres croyances sentaient chez 
lui le désintéressement hors limite et le 
dévouement qui s’ignore. A scs funérailles, 
qui ont été imposantes et présidées par 
Mgr l’évêquo de Sherbrooke, tout le monde 
s’est porté pour rendre un dernier hom­
mage a scs qualités, à ses vertus. Des mi­
nistres protestants y ont assisté, d’autres 
ont envoyé des cartes do regrets ; lo Rvd. 
M. Finch, pasteur méthodiste, qui a des­
servi Windsor Mills pendant quelques 
u nuée s, en même temps nue feu M. Dig- 
nan, écrit au Timex pour (lire lo regret que 
lui cause cette mort nrémat urée et relater 
les bons rapports qu'ils ont eu ensemble 
durant l’exercice de leur ministère respec­
tif au im'uie endroit. Feu M. Digitalisera 
regretté longtemps par ses puroissius et pal- 
tons ceux qui l’ont connu intimement. 
Capelton

—tai semaine qui vient de se terminer a 
vu s’ouvrir, se faire et se terminer l’un «les 
bazars «le charité les plus heureux sous tous 
les rapports «pii se sont jamais faits dans le 
diocèse. Sous la direction do M. l’abbé 
Séguin, avec lo seul concours des parois 
siens et citoyens de Capelton, les organisu 
tours ont pu réaliser, dans une seule se 
maine, la somme de §ô-2ô. Si l’on tient 
compte de l’exiguité do la localité et la 
l>cu nombreuse population (pii l'habite, ce 
résultat est magnifique ; aussi dépasse-t-il 
les espérances de M. le curé (pii, quoique 
s’étant donné beaucoup do trouble pour en 
assurer le succès, ne s’attendait, cependant 
pis â autant. Ce bazar était au profit do 
IV*glisc nouvellement construite qui, à peine 
terminée, va se trouver claire de toute 
«lotte. Au cours du bazar, il y eut cou 
cours de popularité tivs animé entre M. 
John Who, de la F.ustis Mine et M. James 
McKcougb, contrc-maitro de la Chemical 
Work Cy. Mlle Burhridgo avait charge 
de l’élection «le ce dernier et Mlle Vonr 
travaillait pour son adversaire. Il s’est 
donné !IS7 voix pour M. Bine et .‘{40 pour 
M. McKeongli. Une magnifique canne â 
pommeau d’or, sortie do chez M. Cyrille 
Duquel, do Québou, a été présentée au 
vainqueur «fc ce tournoi chaudement con­
testé, mais pacitiipic. M. le curé* Séguin 
lions prie d’offrir ses remerciements chaleu­
reux aux «lames et demoiselles (pii l’ont 
aidé si puissamment «Inns l’organisation et 
l’administration de ce bazar, ainsi qu’à 
tous ceux qui ont contribué à son succès, 
spécialement aux personnes nombreuses 
d’une autre croyance (pii ont donné nu 
bazar un concours aussi efficace quo juste­
ment apprécié.
Goaticook

Li compagnie do l’nqucduc doit faire 
construire, au haut do la ville, un réservoir 
«le 300 x Ô0 pieds.

—Malgré les pertes subies par le feu en 
février dernier, le rôle des évaluateurs 
montre que la valeur de la propriété immo­
bilière est évaluée à $1,800 de plus (pic l’an 
dernier.

—Des circulaires ont été envoyées à tous 
les vieux soldats de lu République voisine 
demeurant actuellement dans notre comté, 
les invitant à assister à leur grande réunion 
en l'hôtel Grand Central, le 7 août pro 
chain. L’hon. L. M. Mansur, de Island 
Rond, iVt., un vétéran, y prononcera un 
discours et un grand souper sera servi en­
suite. Les enfants des vétérans y sont 
aussi invité-s.

—Dimanche, lo 7 courant, les membres 
do la société St. Jean-Baptiste de Bien 
faisanco ont fait l’élection des officiers pour 
l’année courante. Ont été élus : président 
Léon Trudeau ; 1er vice-prés., Louis Couil 
lard ; ‘2e vice prés., Antonin Dupuis ; sec. 
arch , O. C. Fournier ; sec.-fin., Félix Le 
febvre ; ass. see.-fin., Napoléon Caron ; 
see.-corr., Jos. Ldicr ; trésorier. Réné

La Premiere Apparition dans ce pays du plus Grand Cirijuc sur 
terre, SHERBBOOKE, le 5 AOUT 1895.

LES FRERES SELLS!
L’ENORME CIRQUE UNI.

Le plus Ancien, le pins Considerable, lo plus Riche
S TT IR TER.R.E.

Maintenant faisant son 24ème tour de succès continus et présontant 
à ses millions de patrons une agglomeration unique qui est 

dans ses lignes essentielles entièrement nouvelle 
du commencement à la lin.

(Test aussi supérieur comme qualité que c’est innombrable comme
quantité,

SHERBROOKE, LUNDI 5 AOUT.

J
"A?a Mescs

PS Ju . *J')> • 1

FARINE
FARINE
FARINE
FARINE
FARINE

La meilleure farine connue, 
pour faire le pain, est la cé­
lèbre farine OUR GLORY.

Pour faire les pâtisseries, la 
farine HECUBA est préfé­
rée à toute autre.

Faites votre pain, vos bei­
gnes et vos pâtés avec la 
farine OUR GLORY.

Faites vos gâteaux et autres 
pâtisseries avec notre fari­
ne HECUBA.

Les farines OUR GLORY 
et HECUBA sont toujours 
en vente

------- ^vtt--------

SHIEIRBROOKIE. 3P. Q

$3,500,000 placées pour en perpétuer la pudeur,
L’IMMENSE ET PITTORESQUE PARADE DANS LES RUES, AURA HEU A 10 HEURES 

A. M., LE LUNDI, 5 AOUT.
No permettez pas ù. aucun obstacle de vous empêcher de voir 

la plus gigantesque procession qui s est vue en ce pays.

S IROISTIDS IDE OIDRQXJE 3
50 Oagcs pour la ménngeiio, Jcnx do l'hippodromo romnin, ïraraenses scùniw élevées, Volière snitrolleimc. 

Aquarium africain, Caravane arabe. Exhibition transpacifiqno do Wtcs sauvages. Le tout présentant 
plus de spectacles nouveaux <|iio tons les autres cirques comliioüa.

LA PRINCIPALE ENTREPRISE D'AMUSEMENTS EN AMERIQUE.

LE GRAND CIRQUE DU MONDE !
DES FRERES SELLS.

N SEUL BILLET ADMET A TOUS LES SPECTACLES.
DES SIEGES POUR TOUT LE MONDE SANS CHARGE EXTRA.

O^-IF-A-OITE! 12,000 SIEG-IES.
Bureau des billets au centre de la ville, le jour de l’exhibition 

Des taux spéciaux sur toutes les voies de transport.

Fournier ; commissaire ordonnateur on chef, 
Kvaiigélisto Allaire ; ass.-coin.-ord., Napo­
léon Rochefort, Adélard Archambault. 
Comité (l’enquête : Octave Garcean, Napo­
léon Biron, Arthur Caron; comité do vi­
site: J. B. Durocher, F. X. I,arue, budget- 
Dupuis ; Chapelain, Rév. M. Mol uuley, 
Grand-Vicaire.

—On a commencé A construire une voie 
ferrée pour se rendre au “ gravel pit,” (1er- 
riièrc la gare du Grand Tronc. On préteml 
que la compagnie emploiera bientôt une 
centaine d’hommes. Une maison de i>cn- 
sien sera construite et le gravier pris sur 
les lieux servira aux réparations faites sur 
la ligue entre Montréal et Portland.

Qitaml !*/!*/ (ut mnl.ntl**, |»rit «lu f nst<»rinj 
Oiiaiit! elle* fui enfant, rll*» m voulut 
Oii;m«l «.•II** «lovint plus, |•»:lll«l«^ «’U** «l»*:i!t * I a«Ior 

luu> m* ciiiumM uni ib* l .i-.Unia.

Nouvelles des Cantons de l’Est.

St. Bile d'Orford 
—A une ftssembfée des contribuables te­

nue le lundi, 8 courant, M. P. W. Nagle 
a été réélu commissaire d’école et M. Jos. 
Patient a été «^lu on remplacement de M. 
K. Rivard.
Lac Méfrantlc 

— [.es rails sur l'embranchement du Qué 
Wo (’entrai sont posées jusqu'à la jonction 
de ce nouveau chemin avec le Pacifique 
Canadien, dans lo contre du village. I>e8 
truinn de fret sont maintenant eu état de 
circuler entre notre village et Québec. 
Somerset

—M. P. C. Rourke, député-coroner du 
district, est allé tenir une enquête mardi 
dernier, à Thetford Mines, «ur lo corna 
d’un nommé Joseph Gagnon, employé à la 
mine, et (pii s’est fait broyer les jambes 
samedi dernier en tombant sous les roues 
d’un char en mouvement, alors qu’il vou­
lait traverser d’une plate-forme à l’autre. 
b<* malheureux a succombé à ses blessures 
dimanche. Verdict: mort accidentelle. 
Richmond

— Lo dé|)artement des Travaux Publies 
«li mande des HouniiHsions pour la cons­
truction d’un bureau do poste à Rich­
mond. Vu (pie les élections générales no 
|M>uvent être reculées plus lar«l «pie le prin­
temps prochain, il y a lieu de croire (pie les 
travaux commenceront cet automne, si 
toutefois, à la dernière heure, le gouverne- 
tuent ne s'avise pan de garder cet appât 
électoral pour une autre période do cinq 
ans.
Qranby

—Ixj résultat, do la votation des contri­
buables sur le n'-glemcnt accordant un bo­
nus do $20,000 à la compagnie manfact li­
tière du talrno F.mpire a soutenu Paul ion 
du conseil municipal. La majorité en fa­
veur do l’octroi du bonus a été de $218,240 
«ur la valeur do la propriété foncière et do 
HH) voix sur lo nombre de votes donnés.
Les travaux de construction vont commen­
cer do suite et l’on croit que la fabrique 
sera en opération vers lo mois do novembre.

! a Vigueur
t.'as Cheveux

lirml ftitx rhrtvftr
irnr rouiviir tint tin th, 
et h* « ntpechr «haaJ dt* 
#€>»»• 6n% Mr*, il. II*. 
t’m "'irk, fie Iiii/bit, S. 
8., dit:

“Il y a un |ien i.tus «le 
d«’ux ans, mes clu-x* ux 
ennui eui-èn-nt «T j:iis« u- 
tieret A telulier. Ai »«V» 
U Voir i-liml«>\6 uni- I (>u- 
toillo de ih Vigueur des 

cheveux 
d ’ A y e r 
nu-s che­
veux ri'- 
i> r i r e n t 
leur fini- 
leur prl- 
mllivc et

_ __ cexsèu-ut
de tomber. Ça et là une aipidlcatfon t» (içinils
..... servi ma clicveluri' « n hotine (-(mdltleii.
— Mrs. 11. K. l'K.NWICK, Dlghy. >• »•

Croissance
des Cheveux

«• It V a huit ans. J’ai eu la variole et al nen\u tous nu-s îfvenx nu Wn.«mt 
i.u« s abondants. ,1 .it «-ss.ijo une
quantité «l«- préparations.j" ]•< .,,11 ■ii-iiil:ii-t'IIX : cost UIOIS qui J.'I eominèueé à crafiulro qu«- jp f vb iats ba t «> 
fl "h uve U va six mois eiiui.m. n‘-n 
ni iri a apimrlé à la uiaisen uni' hi'iiU'W'

• Vlèiienr «h-s « hev.-ux «l'Ay. r et J en I s
i sai'.' iii'iiié'üateuient. Kn ‘b* b'h’l's ' J
niiiive-iiix elieveux eoliiinem «-t* ut «« 1,1
H tout me fait supposeïin.nsse ra|)i«te «i'* ch'-veux « oliiniL
liv-int ma nuila.lie ’ — Mrs- A. \Vl-.m--U. 
l'ulyiiini i St.,New Oileaus, l«».

La Vigueur
DES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par lo

Or. J. C. AVER & Cio.. Lowall, Mass., I). S. A.
Lün Pilules d’Ayor guérinsent les Migraines

Avantages Spéciaux
Olmncaiix de paille pour linmniOH, à l.r>. -•'» et 

oOoonls.
OlmiMsiux «le paille pimr Karcons, à lu, 1S et 

ïé eonts.

CHAUSSURES
Pour hommes, à Sl.lNt et Çl.'Je.
Pour Karvons, ii Tftets., tie«-ls. «M ?l.e«i. 
(tlmnssiires Uiniiées, pour ilaines. a $1.H>, ?l.l-’> 
t ’liiuis»ur«-s tannées pnur enfiinls, ;'><• «:ls.

Mes
( 'liaussottOH pour lionmu's, a ‘.t. 10 «ri 125 <-ts.
( ’orps cl Cali-i.-nns Hoiileiuent 20 eenls.
( ’oton gris a U, IJ et à «■«•uts.
Net à mouches seulement.cent s.
Serviettes, lu paire f» loot I ft con I h. 
t'Otnil bleu seulement Ift eenls.
Tuile à nappes, ^ -e,, mi ,-t :ci eenls.
Toile à nupjics, rouge à lift cents. _
Tu pis de voiture couleurs assort i«^s depuis ûOc. 
Toutes les nmrcliamlisus sèches à bas in-ix.

JOHN EDWARDS.

NAISSANCE
—A Montréal, le 19 juillet courant, 

l’épotiflo de M. le Dr. A. Schmidt, une 
fille.

DEOÊS.
—En cette ville, le 19 du courant, F.d 

inond-Fcrdinand-I.aurier, enfônt do M. 
J. 11. Dancose, comptable, de Montréal, 
et ci devant de la maison Codère, fils 
A Cie., de Sherbrooke, à l’Age de 1 an et 

mois. Nos condoléances A la famille. 
—A Québec, le 18 courant, à l’Age «le 

fl mois, Victor-Alphonse, enfant do M 
Arthur 1*. Laurent, ci-devant de Slier 
brook e. Nos condoléances.

—A SL Hyacinthe, lo Ifl du courant, 
Najioléon l’ion dit Fontaine, fils de no­
tre concitoyen Noël l’ion dit Fontaine, 
est décédé ù l’Age de 1(> ans et G mois. 
Nos condoléances ù sa famille.

UST OTT'VIEX.ILiIES

POUR LES MALADES
L’on peut-toujours trouver run «les asr-orti- 

nient s les plus considérables de

. . . . . .  Fraîches,
Drogues Patentées

—et—

Articles de Pharmacie,
Ainsi que dos commis compétents pour rem­
plir les proscriptions des médecins

.A. L-Au

Pharmacie Grith,
121 RUE WELLINGTON,

S lETIE IRIBIiO O BZE!.
Nos médecines et drogues patentées sont 

toujours fraîches et pures.

—Grande vente à réduction 
pour juillet et août.—Afin de 
faire place à mon énorme as­
sortiment de fourrures et d’i­
ci A l’ouverture, le 1er sep 
tembre, je vendrai à des prix 
très bas, la balance de mes 
chapeaux de paille et de feu­
tre. Ne manquez pas de faire 
une visite à mon établisse­
ment, tout en économisant sur 
l’achat de vos chapeaux au 
no loi rue Wellington. Z. P. 
Cormier.

DISSOLUTION
Ia société IhSdurd & hlolicux, photographes, 

a été «lissouto do consentement mut uel. M 
N. (1. Ittwlard continue soûl, à r’anciouno plu 
ce, no. 83 ruo Wellington.

1 l’atellcr do M. Uédard mérite d’èlro visité. 
cVsl eo qu’il y ado mieux fi Sherbrooke poul­
ie goure. M. Itédnrd ad. un tirils|4i qui no lient 
manquor d’avoir l’onoounigoniont du publie.

Prolltez-on, vieux comme joiitiUH, on foule ù 
ITvielior Hédurd. 83 ruo Wellington, uudessus 
«les magasins Kerr ot Dupuy.

Demandés
lies TISSERANDS hftbllos ot. une ODU- 

DISSRUSK (tlrinrinf/ in (lM). S'adresser «T ADAM IAIMAS & Kl US
Sherbrooke

A Vendre ou à Louer
I, HOTEL DK LA CITE, près do Ingnro du 

C. I*. II., Sherbrooke, avec tout l'ameidde-
mont. S'adresser à M. FITZGERALD.

Sherbrooke.

KINKEAD & CLINE
(Succosseiirs de H. FORTIER),

MAKC’IIAXDS KN 01(08 KT i:N IMfl'AII. Ill'"

Cigares,

IMPORTATION DIRECTE!
POUR L'AUTOMNK.

Justement reçu du Str. Sarmatian,
ftO Cuisses «lu c-élèl)ri> ‘Tlonlheo Dew’’ Hcoteb 

wlii- ksv, i-l aussi 2ft «-ais-’cs «le l>«m \-luilx 
W'Iiiskcy Irlnniliiis “Milclioll." leipiel nous 
vomirimH ou détail, aux prix du gros peiidanl 
les f-'li's.

.Mitiniiiimiit «pm nous approclmns «it.'s fi-tos 
on dcninade gèiiernlcim'iil «iiicllo est lu ilioil 
i«-iiro place pour a«-ln-ler «le bonnes groceries 
el des fruits pour les ièii>s, a meilleur niai'oliôf 
Nous pouvons réiioiulro : es-ave/.

Wxi. MUltUAY&CIK. 
ils vondonl. argonI complnnt «d imn mnrelié.

Pour Ion les groceries en général, aller, «■ho/ 
Wm.MPIlltAY \ ITK., ils voiidciil lout, a 
«les prix fubiileiiHomont Inis. Is-ur grande ex 
pérleneo «lans lo sysléinodu creilil . l«-s a cou 
vaincus (pie l’argont comptaiil. est égahuiicnl 
avmitngoux et au vonilourotà l'achctcur.

Vont!/, «d. voyez et vous soroz convalnciiH 
«pi'ils ont. adopt «) in moillour sy si élue.

Tous les prfKluils delà forme sonl, pris on 
cclinngo pour lours marcliandiscs. N oublie-' 
pas l’ondroil :

23 RTTE KÜ3STC3-,
Porto voisino «le l’Iiûtol Hhorbrooko llouso.

Vins et Liqueurs !
Pour li-s vins Hun. Hhorry ol. Port, ol. pour 

lo«l«!S les l»oimes iimnpu-s «le llnindy, Gin, 
W'Iiiskcy «'-« «issais «d. irlandais, vin «l«i gliigotn 
lire. Sirop do fruits, Clurot. oto.,

Allez clioz MUBItYA fcCIE.

Farine ! Farine !
Vous pouvez avoir la meilleure valeur en fait 

«le farine «die/. Murray & Cio., par baril, demi 
.............................. i-il. ------------ -baril «d «piart «le liai 
fairo votre provision.

Allez la voir avant, do

ARTICLES POUR FUMEURS
Enseigne do l’Indien,

13 WELLINGTON, - SHERBROOKE.

HOTEL DU CANADA
(Ci-clevant Railroad Hotel)

Rue Factory, - Sherbrooke,
DESROCHERS & FRERE,

PUOPRIKTAIUKS.

Col hôtel «pii vient «rétro renouvelé est 
nininlciiunl ouvert nu public.

Bonne table,
Bonnes chambres, 

Vins et Liqueurs 
De premier choix.

Des éenricK spacieuses sont à Indisposition 
«les culli valeurs ot nulrcs.

PRIX MODÉRÉS.

uA ILOTJIEIR
Do BEAUX I1UURAUX dannln nialsondo 

.a Banque Nationale, fi .Shi'rbnxike. .S’iulms 
ser au gérant., M. W. Uuboury, ti lu banque.

-A. X.OXJEŒÏ
Trois logomoutn, doux do huit ot un de six 

chambres, sur la ruo Bull. Enu dans chacun. 
U? tout, dans dans un état parfait.. Une ma- 
son «te huit. cUnmbros, sur lo Morkill ItotMl, 
quurtier-Est. un grand lut, S’adrossjjr ftJ. lK;V(/i.

75,000 bardeaux do Kupln, do promlèro quail 
té et U de» coiiilitions faciles.

S'mlresMtrà ____ _
L. C. IlKIiANGKlt,

Avocat.
Sherbrooke, 9 janvier 1895. j.n.o.

Commis Demandé.
Un Imn COMMIS-DKTAILLKUR, «le pni 

m 1ère classe, ROehant l'anglais ol, lo français, 
pour un magasin «le tnarobandiacs Héohes. 
nard oh fait es ot cliausHiiroH. Bon Kalairo. Il 
faut, être idon recommandé. S’mlrossor 8

1. IU4A1S,
Sliurbrooko.

Pipes
-KT-

Thé ! Thé ! Thé !
L'on trou\-ora chez MURRAY & CIIC.. les 

ineillcurs tlies sur loniarché: ici quo thé 11» 
tlu .lapon, thé anglais 11 déjoftner. Uouclioiig, 
Poudru a canon, Congow. Impérial, fi (bis prix 
«pii ne pouvont être plus has. Rien do chargé 
pour les primes.

Poissons! Poissons!
Tout oh sortes do poissons salés, au plus lias 

prix. Is? hareng Isibnidor No. 1 otde lu rive 
Nonl, 11110 spécialité, chez

WM. MURRAY & GO,
23 RUB KING,

Voisin du Sherbrooke House.

" AUX EAUX
De SHERBROOKE ft

HALIFAX et retour pur l’ortlnnd ou ^|2 50

ST. JEAN N. B. et retour par Port- Il (Ifl
land ou québec....................... ll.wu

MONCTON ot retour par l’ortlnnd 11 Crt
ou Québec........  . .................. ll.vU

ST. ANDRE, N. B. et retour par Port- 11 Efl
land ot steamer...................... II.UU

Billets lions pour partir les 25, 2<î, 27 Ol 28, et 
1 miiis |M>ur être rovoiiu au point do départ lo ou 
avant le 10 août 1855. . . n .

1a?s billets seront Imns pour arrêter a Qué­
bec ot n l'est de Québec seulement.

Pour les billets ot autnis informai i«»ns s’a­
dresser au bureau do ville, 10 rue Wellington, 
Sherbrooke.

OUTILS A FOIN
FAULX

La Fameuse Faulx üo Dunn,
Faulx en acier solide, de Rixford

Mnnohosdo faulx en eorlsler ot en frêne 
blanc.

EATIAÏÏX, EATÏADI,
Fou relies à «leux- «il trois fourclipns. Urando 

variété «lo pierres 11 faulx.

VERT DE PARIS PUR,
En paquets «l'une livre.

POISON DE CHURCH
Pour les mouches ù patates et autres insectes. 
Il s'applique sec ptno requiert uiiqun mélan­
ge. I/O seul mir iiioyen do su servir d un pin­
son furl. Préparation nuSdoclnnli» desUniie A 
preserver les liest inux do ratloquo dos mou­
ches ; lift cents In boite.

J. 8. MITCHELL & C».
MAISON ODELL, 

SHERBUROOKIE-

BOSTON GLOBE
RECORD 2.24.

idepéiuv,. ------  — . ,
(record2.I8D, lits do RED WILKKS, père « e 
alus do ICO chevaux donnant un record de 
2:toou mieux, pur GEORGE WlLKK8, recqrd 
2.22. fom la kaIhoii de 18ib) aux écuriCH des 
KOUKHij/ui^, en la clt<S do Shorbrooko, au prix 
do $25. Is!s juments qui n'auront pus do imu- 
Inin jmurronl. revenir runnéo suivante sans 
autres chances. DUSSAULT & FIlKN#I.

-A-YTIS
Je. VICTORIA G ING U K alias VICTORIA 

GINGRAS. épouse séparée do biens de l/ou s 
Mut tou. du canton do Ilam Nonl. donne avis 
«me je no serai responsable d’imcuno det te eon- 
trnctôo on mon nom sans un ordre par écrit 
vonnntdomot VI(.ToulA 0,N0UI5i

Epouse do L. Matton 
Ilam Nord, 10 juin 1895.

OUTILLA FOIN
Faulx,

Manches de Faulx, 
Fourches, 

Bateaux, 
Meules,

Agrès pour meules. 
Pierres à faux,

----OUE Z----

J". 3J1. KIEKR,
Ancien maerasln Boucher.

81 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE

37194569

120854

2999
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f.
St George, Nouveau-Urunswlck.

Aucune Force Ni Ambition
Hood’s Sarsaparilla a donne- une 

Santo Parfaite
I,n lettre suivante est d'un marchand-tailleur 

bien connu do St George, N.-B. :
•' C. I. Hood & Cio, Lowell, Mass:

“ Messieurs: — Je suis heureux de dire que H 
Hood's Sarsaparilla et les Hood's Pills 
m'ont fait beaucoup do bien. J’ai eu une loi n 
attaque do grippe pendant l’hiver et apres avob 
surmonta la fievre, Jo no paraissais pas prendn 
de force et n’avais nucuno ambition. Hood’ 
.Sarsaparilla a prouve qu’ello était exacte 
meut ce qu’il me fallait. Les résultats 'urem 
des plus satisfaisants et Jo recommande celt 
médecine a tous ceux qui Sontafliiges do ihumr.

HOOD’S SarsaPari|,a
GUERIT

tisme ou d’autres maux causas par lo irolsor 
ou le sang pauvre. Je garde toujnursdc lall jo<1’. 
Sarsaparilla chez moi et en prends quaii ‘ 
J'ai besoin d'un tonique. Nous avons aussi ei 
mains des Hood’s Pills et en penson: l,... 
coupdcbieu.” J. W.]>vki i \N,si Geor/v, .S. j

Hood’s Pills guérissent tous les d< 
meuts du foie, la constipation, et la Idle. •J»

PRIITEMPS,
ASSORTIMENT DES

REÇU ET PRÊT A ÊTRE EMPLOYÉ

Comme mes prat iques lo savent, à chaque 
saison, je inc fais un devoir d’avoir le meilleur 
choix des étoiles nouvelles, ot eo printemps ie 
suis un état do satisfaire les goûts les plus dif 
Huiles et. les plus capricieux.

I<u printemps comniu l'automc, et l’été com­
me l'hiver aussi, jo fais losallHiressur le mémo 
principe, prix pou élevés et ouvrage garanti.

H. YEILLEUX
175 RUE WELLIKCTON,

MAISON FLETCHER, AU DEUXIEME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

UN BON CIGARE
Est comme une bonne femme.
Plus on le commit, plu.-, on l’aime.

LE

“ LA FAYETTE ”
-DE-

PORTIER
Est reconnu comme étant un bon 
Cigare : do fait, c’est le meilleur Ci­
gare a 6c sur lu nmrclié : la plupart 
des gens l'aiment mieux que les Ci­
gares a 1» cts. et A lâ cents d autres 
fabricants. Un arôme riche, une 
IsmiU! et agréable hygiénique et une 
cendre claire.

Roppelez-vcus le nom et de- 
mandez-lo !

LEMAIRE & LOW
ZMlEIISrTXISLEÏtS,

Font A ordre toutes sortes cio travaux do menut- 
serto générale pour la construct ion des maisons 
ot ont constamment eu main.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUT GENRE,

ot bois préparé pour tous les besoins do la cons­
truction des maisons, A la iimnufncluro autre­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Prés du moulin do la Compagnie des Tcrro 

HAUTE VILLE,

SUE Pt BR O OKIE.

Restaurant Victoria

IQQ »Ü1 WKLLWUTON 1QQ
lüü SHERBROOKE. IZü

A. DESROCHERS, Prop.

ROMAN CANADIEN

LES

Mystères de " ' \
PAU AUGUSTE FOItTIKU.

DEUXIEME PARTIE

LE CAPITAINE PU SOLITAIRE.

CHAPITRE IV

UN R II1STOIHE DK KKVKNANT

I
(Suit*. )}

Alors lo fantôme s’avançant vers 
lui, dit d’une voix sépulchralc qui 
vibre encore ù mes oreilles, après 
quinze ans.

Si tu ne fuis pas attention à toi, 
horrible blasphémateur, il t’arrivera 
la même chose qu’à ton capitaine. 
Et il disparut.

Terriliés par ce que nous venions 
de voir dans la cabine, sans lumière 
—parfaitement éclairée cependant - 
nous étions muets. Uérubé trem­
blait çomme une feuille et moi aussi.

Mais une scène plus saisissante 
nous attendait.

Là, devant noua, pâle triste, venait 
d’apparaître le capitaine Thibault, 
adossé à un poteau, dans la position 
que je l’avais souvent vu au pied du 
grand màt quand le Dcconvrcur lilait 
par une bonne brise...

— Comment, capitaine, vous ici 
cette nuit, par quel hasard ? lis-je en 
m’avançant vers lui.

Au lieu de répondre,mon capitaine 
sc voila les yeux avec scs mains et 
soupira douloureusement.

—Capitaine, lui demandai-je une 
deuxième fois, que signifie cela ? Est- 
il arrivé un malheur?...

Même réponse.
Capitaine Thibeault! repris-je une 

troisième fois, vous m’elTrayc’/....s’il 
est arrivé malheur avez vous quelque 
chose à nous reprocher?...

Thibeault était toujours dans la 
même position, il ne répondait pas... 
Je ne remuais pas d’un pouce...j’étais 
cloué sur place...

Le fantôme de tantôt revint dans 
la cabine, accompagné cette fois-ci 
d’une cinquantaine d autres sembla­
bles à lui et de lout l’équipage du
Dccouvreur.

J.es sauvages attachèrent Thibeault 
au poteau et le capitaine tendait les 
bras à ses matelots dans l’impossibi 
lité de le secourir...

Au-dessus du poteau jouait un 
être fantastique, épouvantable, noir, 
qui riait d’un rire sinistre, qui faisait 
des grimaces et qui cherchait par 
tous les moyens possibles à sai­
sir ThibonulL avec ses grilTcs poin­
tues...

Soudain un nuage enveloppa tout 
ce groupe...

Je reculai saisi d’horreur...La tê­
te de Thibeault suspendu à un (il in 
visible, sc balançait au dessus de 
moi...

Bérubé avait poussé un cri et s’é­
tait évanoui...A deux pas de lui 
l’être fantastique gambadait comme 
un diable enragé qui n’a pas réussi 
à mettre la main sur sa proie...Mon 
capitaine lui avait il échappé ?

Pour se venger sans doute, il allait 
empoigner Ilé'ubé. Alors rasscm 
blant le peu d’énergie qui me restait, 
je dis en imposant la main vers lui :

Si tu es de la part de Dieu, dis 
ce que tu viens faire ; si tu es de la 
part du diable, je t’ordonne de dispa- 
raite au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit.

A ces paroles le fantôme s’évanouit 
en laissant derrière lui une odeur de 
souffre.

Tout cela m’apparaissait comme un 
affreux cauchemar, pourtant je ne 
rêvais pas, j’étais bien éveillé, mais 
j’étais plus mort que vif et ma poi­
trine était comme prise dans un 
étau.

Des histoires de revenants sc heur­
taient en foule dans mon esprit et 
augmentaient l’horreur de cette nuit 
d’apparitions. La cabine était rede­
venue obscure et je n’avais aucune 
connaissance de ce qui se passait au­
tour de moi...

Combien de temps fus-je dans cet 
état de prostration? Je l’ignore...

La venue du jour me donna de la 
hardiesse. Je jetai un coup d’œil 
autour do moi, j’étais encore dans la 
cabine du capitaine, près de cette 
boîte dont nous avions enlevé la ser­
rure la veille au soir. Et la tête du 
Montagnais était encore à côté avec 
scs grands yeux ouverts.

Et Bérubé, qu’était il devenu ? Je 
sortis sur le pont ; je passai dans la 
cambuse, je descendis dans In cale, 
aucune trace du second. Je remon­
tai sur le pont, je courus partout. 
J’examinai l’horizon en appelant:

— Bérubé! Bérubé...
Et voilà que le cri du hibou me 

perce les oreilles. Je lève la tête et 
j’aperçois mon compagnon, juché 
comme un oiseau sur hune, la plus 
haute du màt de misaine.

—Descendez-donc de ’à ! lui 
criai-je.
Aussitôt il m’écoute avec l’instinct 
de la bête, il dégringole de vergue

Qu’est-ce que le

Le C'astorin est lo remèflo du l)r Samuel Pitcher pour les bébés et 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni anomie 
autre substance narcotique. 11 remplace, avec succès les calmants, 
les pas'illos, les sirops et l’huile do ricin, il est. agréable et ga­
ranti par l’usage qu’en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Lo Castoria détruit les verset calme la lièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux do dents, 
guérit la constipation et les ilatuosités. Lo Castoria facilite l’assi- 
inilatiou do la nourriture, règle l’estoinac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant . Le Castoria est la pana* 
cée des enfants, — rnmi des mamans.

Le CASTORIA.
'• Lo C’apfori» * * ri-miMo on-ollont j'i'iir 

ifj onf.i ,!■*. Les nilirtns lu’on ont toiijon .•» 
\ ant.: 1rs l'iniH »-;u- Icinn liébé.

D O. (’. Osnoon, 
Lowcll, Max*

Lo Cnalorla o«i 1»« ittciUcnr roniô lo qno jo 
rom ainse j>.>ur lononf.uilH. JVujirre quo to jour 
ù Y.;; j..,* loin ni I.m itmiiau», uo rouimltaiit 
quo lo rrij mtr rt il<> Imrs l'Ilf-lllls, Olilliliiif- 
ront loCitHlorianu lin: i’.o .• .i-s ri-s drocui-M 
cliarUt.nu'Mirrn qui ilrlruUi-nt Jriiru cIu:m 
lu'!.iv. on Irtir intr .lui-int | .ir laporjio ilo r.>- 
|tiiiMi, de la utnriiliiiii', iIch »irr;>.-< ralniaiita rt 
mitron dropiun jornirloinc.i qui ir, cuvoiout 
|>1 rmutuiriurlit n la lulllbc”

J «u J F. K iNrnFuiit.
Ci)u\vuy, A : k

Le CASTORIA.
I.o r.i-toria oonviiuit ni l>lon mix onfant 

quo jo b' rooointuan^o connno Mipérlour ù tou 
nutro iriiu'ilo çonmi «lo moi.’’

II. A Am-ni-n, M. D.. 
Ill, S«>. Oxfonl St., r.rooklyn, N. Y

•' N.'.h inr.lfviTiP «lu porvii-o «lop onfant» ont 
vnnlô Ion r«vuliat.i «1 i (’auto:..« «lane Inir clirn- 
trio «!n «b loi.-.i, ri. bii n qno iiuiiK n'it'. ion» 
I .: ::ii n r.-i!iéilr» lur.Hrnux «(r.i> co «pii rst 
ilt’-■il:m’i ooniiuo il.- nuo» r«vU'inoiitniron, nom 
rouff-Knon» volnnliotH «pio !«-» im'-rilr» «lu CiiHiu- 
lia lui o..t valu imtir niqir- balfon.”

l'M ll i> llOi-l-ri At. AN l> DlHI'V.SRAnY

Uoston, Masa.

The Centaur Company, 77, Murray Street, Niuv* York Citv.

neagBMB -n it........ rn awawEa—wb i i aaaH a masmammm

on vergue, imitant toujour le cri du 
hibou...

Il était devenu fou !...

II

Durant cotte mut, il se passa à 
Natasquant une scène non moins tra- 
gique.

En laissant le Découvreur, Thl- 
boault avait dit à son équipage :

Vous savez que j’ai déjà fait le 
trafic par ici...et j’ai joué plusieurs 
bons petits tours...Cela est la cause 
que j’ai mauvais nom chez les sauva­
ges ces gens là sont si rancuncux : 
—Vous feriez mieux, je crois de ne 
pas m’appeler capitaine Thibeault 
mais capitaine Blanchard, mettons, 
ot d’appeler le Découvreur, le Jean 
/?a/?Ii«ô(...C’ela vous va-t il?

- Convenu ! répondirent les ma­
telots.

Après quatre jours de marche en 
longeant la côte du llcuvc St Laurent, 
la petite caravane atteignit Natas- 
quan.

Natasquan, à I’enibonchure de la 
rivière du même nom et au pied 
d’une montagne appelée Nabésippi 
qui signifie en montagnais, ok Von 
voit bcanconp J> monde, est le rendez­
vous des tribus qui font le trafic des 
pelleteries avec la compagnie de la 
Baie d’Hudson, sur la côte du La­
brador.

(A continuer.)

COTTOLENE.

“Nous Faisons 
Toujours Frire 
Les Nôtres Dans 
La Cottolene.”
Nos viandes, poisson, huîtres, pomme» 
de terre, oeufs, beignets, légumes, etc. 
Comme pres-que tout le monde, no» 
gens employaient autrefois le saindoux 
pour ccs usages. Lorsqu'un aliment 
incommodait quelque membre de la 
famille (ce qui arrivait souvent) on 
disait que “c’était trop riche.” Noua 
avons essayé, finalement la

féttëlene
Et personne chez nous n’a en depuis 
une attaque de “Richesse.’’ Nous 
avons aussi trouvé que, à l’encontre 
du saindoux la Cottolene n’avait aucune 
odeur désagréable en cuisant, et en fin 
de compte, l’autorité culinaire favorite 
et conservatrice de notre Mere s’est 
prononcée et lui a donné une bonne 
recommandation qui a mis fin à toute 
discussion. C’est pourquoi nous fai­
sons toujours frire les nôtres dans la 
Cottolene. En vente, chez tous les 

épiciers, en seaux de 3 et 
5 livres.
Fabriquée seulement par

llhe N. K. Fairbank 
Company,

Rues Wellington etAnoe^ 
MONTRRA.L.

Chemin de fer Québec Cenlral
J ai H (jnc directe pour Québec, h ha* du 

Jlt ure, an iïayw tanj, Die St. .ban, 
Sourer* SI. Léon, etc., etc.

Lo ot après lundi 24 Juin 1895,
trnliiN

RXPKKSS—IjaImo Stmrbmoko, 7 21 n. m. ; Jonc­
tion <io Dmlswoll A 8 :M a. m.; nririvo A I,évi« 
A 1.00 p. ni.; à QnObno (travel-no) .t 1 18 p. in. 

PASSA G K U —Lil mo Slu-rbrookn 11.45 p m, Huila- 
well Jonction, Mu h. 111.; arrive A lit-via (1.20 
n ni ; (Québec (Iravono) i> SO n m.

MKhK—Iiuiafio Sherbrooke, 8.U.1 a. in. ; Jonction île 
DniUwell 10.40 n. m.; arrive A Jonction «le 
licanco A 5.15 p. m., St. Fronçoi» (î 45 p m.
I.eM 4rains arrivent a .Shorhrook* 

KXPKKSS—Laiuo Quôboe 2.30 p. m.; laisHo LA 
vi*, 3.00 p. m. ; jonction de l)nii«w«>li 7.2i) p. m., 
arrive A Sherbrooke 8 40 p. m.

PASSAGKK Diiaae (jiiOheo (irnverao) 8 30 p m ; 
liCvia 8 55 p. m.; Diidawcll 2.15 11 in ; arrive it 
Sherbrooke 3.20 a ni.

MKiiK—Iaiaie lu Jonction «lo Beauco, 6.50 nm; 
arrive Jonction Dudawcl! A 1.45 p. m.; A Sher­
brooke, 3.20 p m.

Le train do posant rs partira lo diinnnrhc aoirau 
lieu du atum-i soir.

ConucctiniiR a Dmlewel Jonction avec 'e Mnine 
Cenlral, nltn «|iio Ica pnaanKora puisa ut laisser 
Sherbrooke le matin ot arriver i. Cookidiirc, Saw 
ycrville, eto., etc., lo môme matin.

Chars Pullman Palais sur tous les trains expreas 
et rnssiiHers.

ItillclK pour Ica Touristes et c« ux qui veulent al 
1er nu Imrd de lu mer, ] our tous les points, et le sa­
medi, des billet] «l’excursion, lions pour aller lo sa­
medi et lions jtour revenir juiqu’au lundi suivant, 
peuvent t-tro nebet^s en H’n«lressaut aux nKents.

i’ourplui amples iufunmitions, billets et tableaux 
des heures s’adresser A l’ofllce «le billets do K. H. 
Crcaii Ou i Parent du qiiébcu Central, A la Station 
«le Sherbrooke.
FRANK GRUNDY, J H. WAIJ5H,

Gérant «(nigral. Ash Gén t’ai»,

il
A8soRTiM&uT 

DE MEUBLES
COMPLET.

Vieux journaux à ven 
ch e à ce bureau, 3 ots. la li­
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents

AMEUBLKMENT8 DE CHAMBRES A COUCHER
3 morceaux, liois franc Holido ko 
vonilant rnpidunic A SD.fiO iuu- 
qu’â $35.00.

MORIL1KRS DK SALON
Dopuiri $18.00 en montant.

sillKHOARDS.
Derniers koùIs, depuis $8.50

TABLES D’EXTENSION
Depuis {5.50 en montanl.

CHAISES DK SALLE A MANGER.
Nouveaux patrons, 75 conta et plus

MATELAS ET RESSORTS A vos prix. 
VENEZ VOIR NOS

Voitures d’Enfants
A choisir «ur 50 Ronres difTércnto ii des prix 
pour accommoder tout lu monde.

BIBLIOTHEQUES,
PUPITRES,

CMIAPES, TMlSS ” 1,«- 
FAUTEUILS,

BERCEUSES.
Et tout ce qui se vend en fait do meubles. 

Des prix spéciaux pour ceux ipii veulent 
monter une maison.

Donnez vos commandos de lunino heure, 
avant la presse des aflairce.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

77—rue Wellington—77
S.TÎIELEtBI^OOIKIIE]

1826 rue Notre-Dame, 
ihÆoisrTie, ealL

OH ! VOYEZ CETTE GROSSE THÈME !

MAIS, C EST CHEZ STKOUD !
Où l’ou vend du

THE EXCELLENT A 25 CTS. LA LIVRE.
5 ILI-VIRIES IFOTXIR Sl.OO

Aussi The délicieux à 30 cents. - 4 livres pour $1.00.

159 Rue Wellington, - - SHERBROOKE.
VOUS NE POUVEZ PAS VOUS TROMPER, LA OROSSE THÉIÈRE,

G-IR^INriDIE]

EXCDBSION
.A_-

SHERBROOKE
De toutes lus imrlics du pays pour assister à 

la ttramle

Vente a Bas Prix
IDE-

Vêtements ponr Hommes
GARÇONS ET ENFANTS,

Articles pour Messieurs, Chaussures,
Gui se tient a« t ucilcnumt A la

Easlcrn Townships Clothing House
tsr Cette vente est. l’une des plus considéra­

bles qui ait encore eu lieu à Sherbrooke. 
Slock do $25,(KXl devant être écoulé «l’iol a 30 
jours. No manque/, pas celte ven le. Nous 
fuisons aussi une réduetion do 25 p uni dons ie 
département «letailleur. Romimiue/.l’endroit:

J. L VINEBERG & CIE.,
75 rue Wellington,

Société Artistique
CANADIENNE.

Fomiéo dans le but do répandre cl do dévelop 
perle Kotlt de lu ii>iisi(|Ue ul d’oneoura- 

ger loi: artistes.

(Incorporée par Lettres Dntentes, le 21 dé 
combro IsiM.)

E. BOUCHER & FILS
Piomliiers, Gaziers

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

I860 Rue Ste, Catherine, Montréal,
En face do l’Opéra Français.

2851 Prix tl’tmo valeur totale do $5008.00 
août distribués tous les quinze jours, 

i Prix do....................... SKioo.oo
1 do ................................. IIHUHI
1 do ............................ KHi.oo

Aussi une foule d’autres prix variant de $50 
A $1.00.

Prix du billet, - 10 cents.

Tirage publie ot grat.uittnus losquinzo jours 
dans les salles do l'Union SL Josepli, rue Sic. 
Catherine, Montréal.

H. LANGLOIS, Agent,
BLOG CAMPBELL,

SIEÏIEIRIBIROOIKIIE-

PBRBLANTIBRS,

Poseurs (TAppareils de “
A

AIR CHAUD, fj ii
Ira 1 .i'tr-

A

L’EAU CHAHDElIfii- 

A LA VAPEUR
POELES, FOURNAISES,

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre,
N'OUBLIEZ PAH L'ENDROIT.

120 —Rue Wellington— 120
SHHIRBROOKIE-

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT Kl

:lk mieux choisi de

TAPISSERIE !
—KT DF —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Mémorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTH HH A 

BHEUimOGKE.

Vonoz on faire l'examen, quand bien mémo 
vous n'on aohôtcrior. pan.

«3TM. F. Anskt.t. parte lo françalH ot vouh 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

SUN LIFE

Assurance Go.
OF CANADA.

La première Compapie Canadien­
ne d’Assurance sur la Vie.

Bureau principal : ”
POUCES EN FRANÇAIS.

Assure les hommes, les fem­
mes et les enfants sur les 

plus récents systè­
mes approuvés,

TAUX LES PLUS BAS
Polices émanées pour des 

montants variant depuis 
$100.00 à $25,000.00.

PourpliiRdo détails adressez-vouh person­
nellement ou par corrcHpomlaucc au bureau 
«le la compiiKnio, A Hhorbrooko.

G. L. RIDOUT,
Gérant de district.

Save A%*r usine i

Dr. Morse’s Indian Root Pills
% "THEY are the Remedy that the 

# bounteous hand of nature has 
provided for all diseases arlslnê from 
‘WPURE BLOOD.— —

|opse’s
♦♦♦ ♦♦ 
arc a anre en re tor Bill* 

OUHNK8H. HKAUASHH,
INISMiKMTION, I.I'J'J- 
<'4»mi»laint. i»V8ra*’* 
HIA. Kte., Kir.

ron sale sr all oeai ess

W. H. COMSTOCK,
isocrville, Oar, MOSStSiVWA, N.t

04

37

7019


